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L'EXPOSITION RACINE AU QUÉBEC 

Le projet d'inviter la Bibliothèque Nationale de France à prêter au 
Québec une de ses grandes expositions documentaires remonte à quatre 
ou cinq ans. Peu ap -ès l'exposition Pascal, dont le retentissement, on 
s'en souvient, avait été considérable, l'occasion m'avait été donnée 
d'avoir à ce sujet un entretien avec Monsieur Julien Cain, qui dirigeait 
alors la Bibliothèque Nationale. 

L'idée devait faire son chemin. Favorisée par la mise en application de 
l'entente culturelle franco-québécoise, elle allait recevoir une impulsion 
décisive au moment de la visite du Ministre de l'Education nationale, 
Monsieur Alain Peyrefite, qu'accompagnait l'administrateur général de la 
Bibliothèque Nationale, Monsieur Etienne Dennery, en qui nous avons 
trouvé le plus sympathique et le plus compréhensif des interlocuteurs. Les 
modalités du prêt furent mises au point dans les derniers jours d'octobre 
1967. 

L'exposition Racine est d'une richesse extraordinaire. Elle compte 250 
objets: manuscrits, imprimés, maquettes, tableaux, gravures, médailles 
(dont celle qui commémore la défaite des Anglais devant Québec en 1690; 
la devise en fut composée par Racine) . . . A Paris, elle marquait le 
troisième centenaire de la création d'Andromaque. Pourquoi n'évoquerions-
nous pas, en la présentant ici, Britannicus, joué pour la première fois en 
1668 ? 

* * * 

L'oeuvre de Racine se suffît à elle-même. Comme toutes les grandes 
oeuvres, elle a sa vie propre; à chaque siècle, à chaque génération, elle 
reprend une jeunesse et une actualité nouvelles, à même ses inépuisables 
réserves de beauté. Il n'en reste pas moins qu'il y a un immense intérêt à 
remonter aux sources et à percevoir, en filigrane sur les pages de l'oeuvre, 
le profil de l'homme. 



L'homme émerge de cette exposition. Comme il est complexe! J'avoue 
avoir éprouvé un certain malaise à parcourir, par exemple, les feuillets 
sur lesquels l'auteur de Phèdre, devenu historiographe de cour, notait, 
flatteur, les bons mots du Roi. A la fois bénéficiaire et victime de sa 
solide ambition d'écrivain, Racine apparaît marqué, d'une part, par la 
grandeur de son génie contesté, combattu, mais triomphant et, de l'autre, 
par les traces — dirais-je: les blessures? —d'un succès âprement recher­
ché, cultivé, thésaurisé. 

Avec l'homme, c'est toute une société, c'est un siècle, que cette exposition 
met en lumière. 

* * * 

R est infiniment agréable de signaler ici l'extrême obligeance avec laquelle 
la Direction générale des Affaires culturelles du Ministère des Affaires 
étrangères de France a accueilli nos démarches en vue d'obtenir le prêt 
des documents qui sont exposés à Québec, depuis le 18 janvier, et qui le 
seront à Montréal, à partir du 17 février. De même, nous saluons avec 
joie l'amicale collaboration que nous avons reçue de Monsieur Dennery 
et des services de la Ribliothèque Nationale de France. 

Les serviteurs de l'Etat québécois qui ont travaillé à mettre cette manifes­
tation à la disposition de nos populations ne doivent pas, je crois, rester 
anonymes. Mentionnons MM. Jean Vallerand, conseiller culturel, et 
Jean Hamelin, attaché culturel près la Délégation générale du Québec à 
Paris, Jean-Paul L'Allier, directeur de la Coopération avec l'extérieur, 
André Giroux, directeur général de la Diffusion de la culture, Jean Soucy, 
directeur du Musée du Québec, et Georges Cartier, conservateur 
en chef de la Ribliothèque Nationale du Québec. Nous leur devons des 
remerciements. 

Guy Frégault 





PRÉFACE 

Il y a eu trois cents ans, le 17 novembre dernier, Andro-
maque remportait à l'Hôtel de Bourgogne un éclatant 
succès. Durant dix années, allait éclore la série des chefs-
d'œuvre profanes de Racine. Et ces dix ans constitueront 
aussi l'époque la plus éblouissante du classicisme français. 
Tartufe est sur le point d'être enfin joué. La Fontaine va 
bientôt publier les six premiers livres de ses Fables. Bossuet 
vient de prononcer, l'année précédente, l'oraison funèbre 
d'Anne d'Autriche. Louis X I V a maté les derniers sursauts 
des révoltes intérieures et mené à bien la campagne des 
Flandres. La jeune gloire du roi fait rayonner sur l'Europe 
le prestige des Arts et des Lettres. L'étoile de la Montespan 
commence à monter : et c'est à Versailles le règne de la 
jeunesse et de l'amour. 

La Bibliothèque Nationale a désiré célébrer cette époque 
en organisant une exposition Jean Racine. Aucun poète 
de théâtre n'est, aujourd'hui encore, plus célèbre que lui. 
Beaucoup de grands écrivains se sont penchés sur son œuvre, 
et pour ne parler que des plus célèbres et des plus récents, 
Mauriac, Claudel, Gide, Valéry, Giraudoux. 

C'est à son propos que les différentes écoles actuelles 
d'historiens de la littérature ont choisi de s'affronter. 
L'une souhaite accumuler les faits et les précisions sur la 
vie et la carrière de l'auteur. L'autre cherche dans l'exis­
tence du poète, ou dans les événements du temps, des 
situations analogues à celles qui forment la trame de ses 
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pièces : elle pense ainsi découvrir la source vivante de son 
inspiration. La « nouvelle critique » a fait enfin l'effort 
original d'appliquer à l'œuvre même de l'écrivain les 
connaissances que la sociologie, le matérialisme historique 
ou la psychanalyse nous ont données sur le comportement 
humain. 

* * 

Malgré l'intérêt passionné que les générations succes­
sives (les romantiques exceptés) ont porté à l'œuvre du 
poète, et bien qu'il ait, dès l'âge de vingt-sept ans, et durant 
toute son existence, joui d'une gloire exceptionnelle, nous 
connaissons mal la personnalité de l'auteur d'Andromaque. 
Par le rapprochement entre l'iconographie, les manuscrits, 
la présence d'objets familiers, une exposition fait parfois 
ressortir des points de vue nouveaux sur la personne 
d'un auteur. Mais la tâche est particulièrement difficile 
quand il s'agit de Racine. Pour l'historien même, peut 
déclarer Raymond Picard, « Racine s'identifie entièrement 
avec les événements de sa carrière ; mais l'être... qui vit 
cette carrière a irrémédiablement disparu ». 

D'abord, et si incroyable que cela puisse paraître, nous 
n'avons guère de portrait du poète, ou plutôt nous en avons 
trop. D ix faux Racine, conservés dans dix musées diffé­
rents (et leur existence seule prouve l'étendue de la renom­
mée qu'ils prétendent célébrer) seront présentés à cette 
exposition. L'un d'entre eux, qui se trouve au musée de 
Langres, correspond bien à l'idée que nous nous faisons 
de l'amant de la du Parc, mais à cette idée seulement : un 
visage jeune et ardent, un léger duvet sur les lèvres, des 
yeux profonds et comme brûlés par la passion. La seule 
peinture indiscutable, celle de Santerre, nous montre un 
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homme déjà âgé, l'œil humide, le visage boursouflé, 
empreint d'un air de dignité conventionnelle. 

Nous n'avons pas de manuscrits de pièces de Racine : 
ce sont là des reliques auxquelles le x v i l e siècle ne s'inté­
ressait pas. C'est par la correspondance de l'écrivain, et 
les livres qu'il annota , ou les récits de ses contemporains 
que nous pouvons, dans une mesure très limitée d'ailleurs, 
reconstituer certains aspects de sa personnalité. 

Une grande partie de sa correspondance est d'ailleurs 
conservée à la Bibliothèque Nationale. Lettres de jeunesse 
à ses sœurs, à ses cousins, à des abbés mondains, qui 
reflètent surtout, même lorsqu'il est encore question pour 
lui, à Uzès, d'entrer dans les ordres, les préoccupations 
d'un jeune littérateur à ses débuts. Mais elles manifestent 
déjà un tempérament ambitieux et inquiet. « Les poètes 
ont cela des hypocrites, écrit-il à l'abbé Levasseur, qu'ils 
défendent ce qu'ils font, mais que leur conscience ne les 
laisse jamais en repos. » Puis de 1665 à 1681, rien ou à peu 
près. Et , après 1685 (si l'on excepte les messages à Boileau, 
avec parfois des nouvelles de la Cour de peu d'importance), 
des lettres simples et de plus en plus édifiantes à sa tante de 
Port-Royal, à sa sœur, puis à son fils Jean-Baptiste. Jamais, 
même au X V I I E siècle, le souci de ne rien dire qui puisse 
traduire des préoccupations individuelles ne s'est mani­
festé avec plus d'évidence. En outre, des enfants bien pen­
sants ont sans doute eu le loisir d'éliminer tout ce qui ne 
leur paraissait pas servir la mémoire de leur père. 

Celui qui a tant analysé les passions humaines ne nous 
a rien laissé sur ses propres amours. Seuls ses contempo­
rains nous ont appris qu'il aima la du Parc (dont nous 
n'avons conservé qu'un petit portrait présumé), qu'il écri­
v i t pour elle Andromaque (Boileau, du moins, l'affirme), 
qu'il l'amena à quitter la troupe de Mohère pour l'Hôtel 
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de Bourgogne, qu'il fit d'elle, de petite actrice qu'elle 
était, une grande tragédienne et (s'il est bien le poète de 
théâtre dont parle alors un critique), qu'il apparut à sa 
mort comme « à demi-trépassé... » Nous connaissons 
mieux la Champmeslé : nous avons d'elle deux portraits. 
Elle aussi fut son interprète avant même de devenir sa 
maîtresse ; et si nous savons qu'elle ne lui fut guère fidèle, 
nous ignorons totalement jusqu'à quel point il l'aima. 

* 
* * 

Une sorte de politesse de cour a empêché Racine, tout 
au long de son existence, et à quelques exceptions près, de 
livrer le secret de sa personnalité. Courtisan, il l'a été. Dès 
sa jeunesse, il composait des poèmes de circonstance sur la 
guérison du roi atteint de la rougeole ou sur son mariage 
avec Marie-Thérèse. Dès vingt-cinq ans, il reçut une pen­
sion qui ne fit que croître avec les années. Ses charges de 
trésorier de France à Moulins, de gentilhomme de la 
Chambre puis, après 1677, d'historiographe du roi, avec 
résidence à Versailles, lui permettent d'approcher le 
monarque à la Cour aussi bien que durant les campagnes 
militaires. Il ne manque pas de se faire l'écho auprès de ses 
amis (et notamment de Boileau), des paroles élogieuses 
que le souverain a pu prononcer à leur sujet. Il sait flatter ; 
mais la flatterie est une convention, dont l'expression 
varie selon les époques et dont nul ne peut dire dans quelle 
mesure elle engage vraiment celui qui s'y livre. Si élogieuses 
que soient les dédicaces de Racine, elles sont d'ordinaire 
justifiées. Henriette d'Angleterre était une princesse char­
mante, qui avait réellement pris intérêt à la création 
d'Andromaque. Le duc de Chevreuse avait vraiment aidé 
Racine à ses débuts ; et Colbert ne cessa de le protéger. Il 
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était enfin parfaitement normal, en ce temps de monarchie 
de droit divin, de trouver dans la personnalité du souve­
rain ou dans les épisodes de son existence, le sujet d'une 
tragédie. Le thème de Bérénice, où les contemporains per­
cevaient l'écho des amours de Louis X I V et de Marie Man-
cini, d'autres que Racine l'avaient utilisé. Et nul ne pou­
vait trouver à redire si le Roi Soleil croyait reconnaître en 
Alexandre le reflet de sa propre gloire et en Mithridate des 
allusions à sa propre diplomatie. Ce conformisme officiel 
contribue aussi à nous cacher les réactions véritables de 
l'individu, comme la pompe de ses vers nous en cèle parfois 
la beauté. 

Il arrive cependant que la passion de l'homme éclate. 
Elle apparaît dans toute la première partie de sa vie, dès 
qu'il s'agit du théâtre. Lorsque sa vocation ou son talent 
sont mis en cause, Racine entre en bataille, se fait âpre, 
ironique, méchant. Parce que Nicole a traité les poètes de 
théâtre d'empoisonneurs publics, il ridiculise dans sa lettre 
à l'auteur des Hérésies imaginaires les « Messieurs de Port-
Royal », auxquels il doit l'essentiel de sa formation. Dans 
sa préface de Britannicus, il tourne en dérision Corneille, 
de trente-trois ans son aîné. Parce qu'il juge insuffisants 
les comédiens qui interprètent sa pièce au Palais-Royal, 
il fait, sans même prévenir Molière qui dirige la troupe, 
jouer Alexandre à l'Hôtel de Bourgogne. 

Il est vrai qu'il est lui-même très attaqué. L'agitation 
faite autour de chacune de ses tragédies a quelque chose 
d'artificiel et de factice. Du triomphe à.'Andromaque à la 
cabale de Phèdre, chaque pièce, qui doit à l'approbation 
du roi et aux applaudissements du parterre la part princi­
pale de son succès, est poursuivie par une critique féroce. 
Les personnages sont jugés tour à tour trop galants ou trop 
brutaux, et l'on a peine à voir un auteur, qui sait affirmer 
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avec infiniment de lucidité les règles de son art, s'épuiser, 
dans chacune de ses préfaces, à pouver qu'il ne s'est pas 
écarté de l'histoire ou de la tradition légendaire. Les paro­
dies ou les comédies pseudo-satiriques font recette. Les 
salons entrent en guerre. Des tragédies sont commanditées 
à d'autres auteurs sur des sujets analogues, sortes de 
concours organisés à la plus grande joie des lettrés, et qui 
ne font que démontrer l'éclatante supériorité de Racine, 
sans désarmer pourtant ses ennemis. 

Mais à partir de 1677, après son abandon du théâtre, ses 
contemporains découvrent en Racine un homme plus 
apaisé, plus serein, et, avec les années, plus dévot. Il semble 
avéré aujourd'hui que le seul fait d'avoir été nommé his­
toriographe du roi l'obligeait à abandonner le théâtre. Il 
ne s'agissait pas d'une sinécure, et Racine s'y prépara 
consciencieusement. Mme de Sévigné, aussi bien que 
Mme de La Fayette , affirment notamment qu'il fut tenu 
de tout quitter par ordre. La charge n'était pas compatible 
avec la fréquentation des comédiennes ; dès avant de 
l'occuper, le futur titulaire s'était résolu à contracter un 
mariage de raison. Il n'est pas exclu qu'entre une situation 
bien établie et le succès, d'ailleurs fort disputé, de la créa­
tion littéraire, il ait simplement choisi les honneurs. Il reve­
nait en même temps à la religion. A la Cour, l'influence de 
Mme de Maintenon commençait à grandir. Racine reprenait 
avec Port-Royal des contacts de plus en plus étroits et qui 
seront confirmés à sa mort. Son testament, qui date du 
17 octobre 1698, indique en effet sa volonté d'être inhumé 
dans le cimetière de l'Abbaye, non loin de son vieux maître 
M. Hamon. Les visiteurs de l'exposition pourront pourtant 
lire une lettre adressée à Mme de Maintenon quelques mois 
auparavant, dans laquelle le poète se défend formellement 
d'être janséniste. Il est vrai que dans ce même document, 
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il plaide pour les religieuses qui vivent « à Port-Royal 
comme des anges ». 

Rien n'est jamais tout à fait tranché. Arrivé presque au 
terme de sa vie, Racine restait attaché au théâtre. Il repro­
chait à son fils de se déshonorer devant Dieu en y allant. 
Mais il corrigeait encore avec soin, peu de temps avant sa 
mort, une nouvelle édition de ses tragédies. Et durant les 
d ix dernières années de son existence, il lui arriva de com­
poser des épigrammes contre des auteurs dramatiques 
médiocres, qui l'avaient jadis combattu. 

Dans l'ensemble pourtant, le Racine d'après 1680 n'a 
plus rien du jeune écrivain irritable et ambitieux de l'époque 
où fut créée Andromaque. Saint-Simon, dont la plume est 
d'ordinaire plus aiguisée, et qui n'a pu le connaître que dans 
les dernières années de sa vie, fait de lui un éloge sans 
réserve : « Personne, dit-il, n'avait plus de fond d'esprit, 
ni plus agréablement tourné ; rien du poète en son com­
merce, tout de l'honnête homme, de l'homme modeste, et , 
sur la fin, de l 'homme de bien. » Mais ces louanges un peu 
effacées répondent mal à l'idée que notre époque se fait du 
rival heureux de Corneille. 

* 

Une exposition n'est pas seulement destinée à faire com­
prendre un homme ; elle peut, grâce à l'iconographie, don­
ner des aperçus nouveaux sur une œuvre. 

Pourtant l'iconographie racinienne est encore à faire : 
e t c'est une première ébauche qui a été tentée. 

Ne nous plaignons pas trop de n'avoir conservé aucun 
des décors somptueux dans lesquels était joué Racine, le 
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salon turc de Bajazet, le cabinet superbe et solitaire de 
Bérénice, les tentes de l'armée grecque à^Iphigénie avec, 
au fond, la mer et les vaisseaux. Là n'est point l'essentiel. 
Ne nous plaignons pas non plus de voir, comme on l'a sou­
vent remarqué, les illustrateurs de Racine, peintres ou 
dessinateurs, qu'ils se nomment Lebrun ou Chauveau, 
représenter presque systématiquement des scènes que les 
personnages se contentent d'évoquer : le combat de Poly-
nice et d'Etéocle, la mort de Britannicus ou de Mithridate, 
le sacrifice d'Iphigénie ou la fin d'Hippolyte. Si la poésie 
et les cris déchirants du cœur humain sont pour la scène, 
l'aventure est dans la coulisse. 

La médiocre transposition des thèmes raciniens dans 
les arts plastiques paraît en fait plus malencontreuse. La 
peinture un peu pompeuse de l'époque est une froide illus­
tration d'une œuvre palpitante de vie. L'on a parfois dit 
de la tragédie racinienne qu'elle était plus riche d'attitudes 
que de couleurs. Les peintres qui s'en sont inspiré n'ont 
pourtant jamais réussi à briser cette carapace de conven­
tions qui donne à leurs toiles, comme aux plus mauvais 
vers de l'auteur, mais aux plus mauvais seulement, un carac­
tère figé. Le spectacle que nous offre Coypel d'Atalide 
défaillant à la vue de Roxane ou d'Esther gémissante aux 
pieds d'Assuérus est un parfait exemple d'affectation et 
montre à quel point un peintre peut nuire à l'auteur dans 
l'œuvre duquel il a puisé. 

Le goût de la simplicité, une connaissance profonde du 
comportement humain, une sensibilité aiguë ont permis 
à Racine de trouver par-delà des mots, parfois unp eu 
solennels eux aussi, les accents les plus profonds et les plus 
naturels. Il nous fait pénétrer dans un monde à la fois fermé 
et frémissant, où, comme le disait Giraudoux, tous les per­
sonnages forment une seule famille effroyablement dra-
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matique dès avant le drame. Il est possible, dans une expo­
sition, de suggérer la double origine, hellénique et jansé­
niste, de cette idée de fatalité qui les domine. Il est beau­
coup plus difficile de représenter, puisque aucun peintre n'a 
pu le faire, ce que ces héros ont d'humain, de vrai et de 
pitoyable. 

Mais surtout, une exposition ne saurait rendre percep­
tible la magie souveraine des vers raciniens, cette incom­
parable musique, à propos de laquelle Paul Valéry disait 
aux acteurs : « N'arrivez à la tendresse, à la violence, que 
dans la musique et par elle. Défendez-vous longtemps de 
souligner les mots ; il n'y a pas encore de mots ; il n'y a 
que des syllabes et des rythmes. Demeurez dans ce pur 
état musical jusqu'au moment que le sens survenu peu à 
peu ne pourra plus nuire à la forme de la musique... » 

Il y a une telle distance en fait, entre tout ce qu'évoque 
pour nous le vers de Racine, et ce que nous pouvons voir 
sur la scène, que nous sommes fondés à nous demander si 
l'auteur de Phèdre est vraiment resté pour nous un poète 
de théâtre. Il n'est pas moins joué que par le passé. Mais 
nous sortons rarement satisfaits de la représentation d'une 
de ses pièces. La faute n'en incombe sans doute point aux 
acteurs, dont certains sont remarquables, ni aux metteurs 
en scène, dont plusieurs sont excellents. Nous sommes en 
réalité si profondément imprégnés de la poésie de Racine, 
la musique de ses vers et leur incomparable puissance de 
suggestion est telle que la réalité du spectacle, loin d'en 
accroître l'enchantement risque souvent de le détruire, et 
nous laisse déconcertés. 

Cette déception n'est pas l'indice de la désuétude ; mais 
nous avons été déjà envoûtés par les sortilèges de la lecture. 

4c 
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C'est avec plaisir que la Bibliothèque Nationale a répondu 
au désir exprimé par le gouvernement du Québec de pré­
senter cette exposition à Québec et à Montréal. 

La Bibliothèque a cependant dû négocier avec un certain 
nombre de prêteurs l'autorisation du transfert temporaire 
en Amérique des documents qu'ils nous avaient confiés. 
Comme il s'agissait du Québec, la plupart de nos demandes 
ont été favorablement accueillies. A l'exception de quelques 
tableaux et de quelques documents trop fragiles pour être 
transportés et qui sont remplacés par des reproductions 
photographiques, rien d'essentiel ne nous a été refusé et 
l'exposition que nous présentons aujourd'hui au Québec 
correspond fidèlement à celle de Paris. 

Etienne D E N N E R Y , 

Administrateur général 
de la Bibliothèque Nationale. 
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CHRONOLOGIE DE LA VIE DE RACINE 

1638- L a n c e l o t , A n t o i n e Le M a î t r e e t Le M a î t r e de S é r i c o u r t , obl igés 
1639 de q u i t t e r P o r t - R o y a l , se r é fug ien t à la F e r t é - M i l o n , cbez des 

p a r e n t s d e R a c i n e . 

1638 13 s e p t e m b r e . Mar i age en l 'église S a i n t - V a a s t de la F e r t é - M i l o n 
d e J e a n R a c i n e e t de J e a n n e Scon in , p a r e n t s de R a c i n e . 

1639 22 d é c e m b r e . B a p t ê m e de R a c i n e . 

1641 24 j a n v i e r . B a p t ê m e de Mar ie R a c i n e , s œ u r de R a c i n e . 
29 j a n v i e r . I n h u m a t i o n de la mère de R a c i n e . 

1642 4 n o v e m b r e . R e m a r i a g e d u p è r e de R a c i n e avec Made le ine Vol , 
fille d ' u n n o t a i r e de la F e r t é - M i l o n . 

1643 7 févr ie r . I n h u m a t i o n d u pè r e de R a c i n e d o n t la success ion 
es t déc la rée v a c a n t e . R a c i n e est recuei l l i p a r ses g r a n d - p a r e n t s 
p a t e r n e l s . 

1649 22 s e p t e m b r e . I n h u m a t i o n d u g r a n d - p è r e p a t e r n e l de R a c i n e . 
R a c i n e a c c o m p a g n e sa g r a n d - m è r e qu i se r e t i r e a u p r è s de sa 
fille A g n è s , re l ig ieuse à P o r t - R o y a l . I l d e v i e n t é lève a u x « P e t i t e s 
écoles ». 

1653 O c t o b r e . R a c i n e est e n v o y é a u collège de B e a u v a i s p o u r é t u d i e r 
les « l e t t r e s h u m a i n e s ». 

1655 O c t o b r e . R e t o u r de R a c i n e à P o r t - R o y a l où il r eço i t p lus p a r ­
t i c u l i è r e m e n t l ' e n s e i g n e m e n t d ' A n t o i n e L e M a î t r e . 

1656 Mars . Sé jour de R a c i n e a u c h â t e a u de V a u m u r i e r , chez le d u c 
de L u y n e s , lors de la f e r m e t u r e des « P e t i t e s écoles ». I l a n n o t e 
les a u t e u r s grecs e t l a t i n s e t c o m p o s e ses p r e m i e r s v e r s . 

1658 O c t o b r e . R a c i n e v i e n t fa i re son a n n é e de p h i l o s o p h i e a u collège 
d ' H a r c o u r t à P a r i s . 

1659 R a c i n e s ' é t ab l i t chez son cous in Nico las V i t a r t , a lors i n t e n d a n t 
d u d u c de L u y n e s . I l y r e n c o n t r e de j e u n e s m o n d a i n s l e t t r é s 
e t déc ide de su iv re sa v o c a t i o n l i t t é r a i r e . 

1660 S e p t e m b r e . R a c i n e p u b l i e sans n o m d ' a u t e u r La Nymphe de 
la Seine à la Reyne, ode c o m p o s é e à l ' occas ion d u m a r i a g e d u 
R o i . 
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— Les c o m é d i e n s d u Mara i s r e fusen t à R a c i n e u n e t r a g é d i e , 
Amasie, c o n n u e p a r son t i t r e seul . 

1661 J u i n . R a c i n e p r o p o s e s a n s succès à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e u n e 
nouve l l e t r a g é d i e d o n t Ov ide est le hé ros . 

— A u t o m n e . F a t i g u é e t e n d e t t é , R a c i n e p a r t p o u r Uzès chez u n 
de ses onc les , le pè r e A n t o i n e Scon in , a lors v ica i re géné ra l et 
officiai de l ' é v ê q u e d ' U z è s , a v e c espoi r d ' o b t e n i r u n bénéfice 
ecc l é s i a s t i que , en v a i n . 

1663 J u i l l e t . R a c i n e , r e v e n u à P a r i s ap r è s l ' échec de la t e n t a t i v e 
d ' U z è s , p u b l i e u n e Ode sur la convalescence du Roi. 

— O c t o b r e . P u b l i c a t i o n de La Renommée aux Muses qu i v a u t à 
R a c i n e l ' a p p u i d u d u c de S a i n t - A i g n a n . 

1664 20 j u i n . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n de La Thébaïde p a r la t r o u p e 
de Molière . L e succès en est m é d i o c r e . 

— 22 a o û t . R a c i n e figure su r la p r e m i è r e l i s te officielle des g r a t i ­
fications a u x gens d e l e t t r e s p o u r la s o m m e de 600 l iv res . 

1665 4 d é c e m b r e . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n d'Alexandre le Grand 
p a r la t r o u p e de Molière . 

— 18 d é c e m b r e . Alexandre r e p r é s e n t é é g a l e m e n t p a r les c o m é ­
diens de l ' H ô t e l de B o u r g o g n e . R a c i n e se b rou i l l e a v e c Molière . 

1666 J a n v i e r . R e l e v a n t u n e c r i t i que de Nicole c o n t r e le t h é â t r e , 
R a c i n e p u b l i e u n e Lettre à Fauteur des Hérésies imaginaires et 
des deux Visionnaires, d a n s l aque l l e il r id icul i se t o u t P o r t -
R o y a l . 

— 10 m a i . E n r é p o n s e à d e u x l e t t r e s é m a n a n t de p a r t i s a n s de 
P o r t - R o y a l , R a c i n e écr i t u n e nouve l l e r é p l i q u e qu ' i l ne pub l i e 
c e p e n d a n t p a s . 

1667 Avr i l . É d i t i o n co l lec t ive des Imaginaires, p r é c é d é e d ' u n e p r é ­
face d a n s l aque l l e Nicole a t t a q u e v i s i b l e m e n t R a c i n e . 

— Avr i l . R a c i n e fai t e n t r e r la D u P a r c à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e . 
— 20 avr i l . Mor t à la F e r t é - M i l o n de P i e r r e Scon in , g r a n d - p è r e 

m a t e r n e l d e R a c i n e . 
— Mai . R a c i n e écr i t u n e p ré face p o u r u n e é d i t i o n des d e u x l e t t r e s 

à l ' a u t e u r des Imaginaires. Sur u n e i n t e r v e n t i o n de P o r t - R o y a l 
a u p r è s de Nicolas V i t a r t l 'affaire en r e s t e là , ma i s les r e l a t i o n s 
de R a c i n e a v e c P o r t - R o y a l , de p lu s en p lus t e n d u e s d e p u i s 
1663 , son t r o m p u e s . 

— 2 1 m a i . Gra t i f i ca t ion r o y a l e p o r t é e à 800 l iv res . 
— 26 o c t o b r e . L 'affaire du bénéfice ecc lés i a s t ique a enfin a b o u t i : 

u n a c t e n o t a r i é dés igne R a c i n e c o m m e p r i e u r de S a i n t e - P é t r o -
nille de l ' É p i n a y . 

— 17 n o v e m b r e . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n d ' A n d r o m a q u e . 



C H R O N O L O G I E D E L A V I E D E R A C I N E X I X 

1668 22 m a i . R a c i n e , c o m m e p a r r a i n , e t M a r i e - A n n e D u P a r c , fille 
a înée d e l a D u P a r c , c o m m e m a r r a i n e , s i g n e n t s u r l ' a c t e de 
b a p t ê m e de J e a n n e - T h é r è s e Ol iv ier à N o t r e - D a m e de Grâce 
d e P a s s y . 

— N o v e m b r e ( ? ) . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n des Plaideurs. 
— 11 d é c e m b r e . Mor t de la D u P a r c . 
— 13 d é c e m b r e . E n t e r r e m e n t de la D u P a r c a u x re l ig ieux C a r m e s 

des B i l l e t t e s , su r la pa ro i s se de S a i n t - R o c h , à P a r i s . 
— 29 d é c e m b r e . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n de Britannicus. 

1670 Avr i l . D é b u t s de la C h a m p m e s l é à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e d a n s 
le rô le d ' H e r m i o n e . 

— 6 ma i . P r e m i è r e m e n t i o n , s u r u n a c t e n o t a r i é , de R a c i n e c o m m e 
p r i e u r de l a F e r t é . 

— 2 1 n o v e m b r e . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n de Bérénice. 

1671 18 j a n v i e r . Gra t i f i ca t ion r o y a l e p o r t é e à 1.500 l iv res . 

1672 5 j a n v i e r . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n de Bajazet. 
— 29 n o v e m b r e . L ' A c a d é m i e f r ança i se p r o c è d e a u s c r u t i n « de 

p r o p o s i t i o n » de R a c i n e . 
— 5 d é c e m b r e . R a c i n e est é lu m e m b r e de l ' A c a d é m i e f rança i se . 

1673 12 j a n v i e r . R é c e p t i o n de R a c i n e à l ' A c a d é m i e f rança i se . 
— 13 j a n v i e r ( ? ) . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n de Mithridate. 
— 12 n o v e m b r e . P r e m i è r e m e n t i o n , s u r u n a c t e de b a p t ê m e de 

S a i n t - V a a s t , de R a c i n e c o m m e p r i e u r de S a i n t - N i c o l a s de Choi-
seul . 

1674 18 a o û t . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n à^Iphigênie. 
— 27 o c t o b r e . R a c i n e n o m m é T r é s o r i e r d e F r a n c e en la géné­

r a l i t é de Moul ins . 

1676 P r e m i è r e é d i t i o n co l lec t ive des œ u v r e s de R a c i n e ( a c h e v é d ' im­
p r i m e r d u 31 d é c e m b r e 1675) . 

1677 1 e r j a n v i e r . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n d e Phèdre et Hippolyte. 
— 1 e r j u i n . M a r i a g e d e R a c i n e a v e c C a t h e r i n e de R o m a n e t . 
— 11 s e p t e m b r e . R a c i n e e t Bo i l eau c h a r g é s des fonc t ions d 'h i s ­

t o r i o g r a p h e s r e ç o i v e n t u n e g ra t i f i ca t i on de 6 .000 l ivres c h a c u n . 

1678 F é v r i e r - a v r i l . R a c i n e et Bo i l eau a c c o m p a g n e n t le Ro i a u x 
a r m é e s . 

— (30 ?) o c t o b r e . D i scou r s p r o n o n c é p a r R a c i n e lors de la r é c e p ­
t i o n d u fils de Colber t à l ' A c a d é m i e . 

— 11 n o v e m b r e . B a p t ê m e de J e a n - B a p t i s t e , fils a îné de R a c i n e . 
— D é c e m b r e . R a c i n e r éd ige p r o b a b l e m e n t l ' é p î t r e d é d i c a t o i r e 

à M m e de M o n t e s p a n , p l acée e n t ê t e des Œuvres diverses d ' u n 
auteur de sept ans. 

1679 2 1 n o v e m b r e . I n t e r r o g a t o i r e de la Vois in q u i accuse R a c i n e 
d ' a v o i r e m p o i s o n n é la D u P a r c . 
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1680 11 j a n v i e r . O r d r e d o n n é p a r L o u v o i s p o u r l ' a r r e s t a t i o n é v e n ­
tue l l e de R a c i n e . 

— 17 m a i . B a p t ê m e de Mar ie C a t h e r i n e , d e u x i è m e e n f a n t d e 
R a c i n e . 

— 12 a o û t . Gra t i f i ca t ion r o y a l e p o r t é e à 2.000 l iv res . 

1682 A n n e , « N a n e t t e », t r o i s i è m e e n f a n t de R a c i n e , es t o n d o y é e . 

1683 6 m a r s . R a c i n e et Bo i l eau r e ç o i v e n t u n e g ra t i f i ca t ion e x t r a o r ­
d ina i r e de 10.000 l ivres à l ' occas ion d ' u n o p é r a , i n c o n n u , qu ' i l s 
c o m p o s e n t p o u r le c a r n a v a l . 

— Mai- ju i l le t . R a c i n e et Boi leau a c c o m p a g n e n t le Ro i a u x a r m é e s . 
— D é c e m b r e . R a c i n e t r a d u i t p a r t i e l l e m e n t le Banquet de P l a t o n 

p o u r l ' a b b e s s e de F o n t e v r a u l t , s œ u r de M m e de M o n t e s p a n . 

1684 2 a o û t . B a p t ê m e d ' E l i s a b e t h , q u a t r i è m e e n f a n t de R a c i n e . 
— 31 d é c e m b r e . M m e de M o n t e s p a n d o n n e a u Roi u n préc is his­

t o r i q u e des c a m p a g n e s d e L o u i s X I V , d e p u i s 1672 j u s q u ' e n 
1678, d o n t R a c i n e et Boi leau son t les a u t e u r s . 

1685 2 j a n v i e r . T h o m a s Cornei l le succède à son frère à l ' A c a d é m i e . 
R a c i n e fai t l 'é loge de Corneil le d a n s le d i scours qu ' i l t i e n t à 
p r o n o n c e r à c e t t e occas ion . 

— 10 févr ier . L o u v o i s n o m m e R a c i n e et Bo i l eau m e m b r e s de la 
P e t i t e A c a d é m i e . 

— 16 ju i l l e t . R a c i n e c o m p o s e p o u r la fê te q u e Colber t de Se igne l ay 
d o n n e en l ' h o n n e u r d u Ro i , à l ' O r a n g e r i e d e S c e a u x , YIdylle 
SUT la paix, p o è m e mis en m u s i q u e p a r L u l l y . 

— 29 o c t o b r e . P r e m i è r e s d i spos i t i ons t e s t a m e n t a i r e s de R a c i n e . 

1686 Mai . A la d e m a n d e d e M m e de M a i n t e n o n , R a c i n e et Bo i l eau 
c o r r i g e n t les c o n s t i t u t i o n s d e S a i n t - C y r . 

— 29 n o v e m b r e . B a p t ê m e de F r a n ç o i s , c i n q u i è m e e n f a n t de 
R a c i n e . 

1687 Nouve l l e éd i t i on co l lec t ive des œ u v r e s de R a c i n e ( a c h e v é d ' i m ­
p r i m e r d u 15 avr i l 1687) . 

— Mai - ju in . R a c i n e a c c o m p a g n e le Ro i a u x a r m é e s . 

1688 P l u s i e u r s h y m n e s d u Bréviaire romain en latin et en français 
p u b l i é p a r le j a n s é n i s t e Le T o u r n e u x , o n t é té t r a d u i t e s p a r 
R a c i n e . 

— 18 m a r s . B a p t ê m e de M a d e l e i n e , s ix i ème e n f a n t de R a c i n e . 

1689 26 j a n v i e r . P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n à.,Esther, à S a i n t - C y r , 
d e v a n t le R o i . 

1690 12 d é c e m b r e . R a c i n e o b t i e n t u n e c h a r g e d e g e n t i l h o m m e o rd i ­
n a i r e de la C h a m b r e m o y e n n a n t 10.000 l iv res à la fille d e l ' an ­
cien t i t u l a i r e . 

1691 5 j a n v i e r . « R é p é t i t i o n » d'Athalie, à S a i n t - C y r , d e v a n t le Ro i . 
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— Mars -av r i l . R a c i n e a c c o m p a g n e le Roi a u x a r m é e s . 

1692 Mai- ju i l le t . R a c i n e a c c o m p a g n e le Ro i a u x a r m é e s . 
— 2 n o v e m b r e . B a p t ê m e de Lou i s , s e p t i è m e e n f a n t de R a c i n e . 
— U n e Relation de ce qui s'est passé au siège de Namur, i m p r i m é e 

su r o r d r e d u Ro i , es t s ans d o u t e l ' œ u v r e de R a c i n e . 

1693 Mai - ju in . R a c i n e a c c o m p a g n e le Ro i a u x a r m é e s . 
— 2 n o v e m b r e . R a c i n e o b t i e n t en f a v e u r de son fils J e a n - B a p t i s t e 

la s u r v i v a n c e de sa c h a r g e de g e n t i l h o m m e o r d i n a i r e . 
— D é b u t (?) de la r é d a c t i o n de l 'Abrégé de Phistoire de Port-Royal. 

1694 8 a o û t . Mor t d ' A n t o i n e A r n a u l d a u x o b s è q u e s d u q u e l ass i s te 
R a c i n e . 

— R a c i n e c o m p o s e q u a t r e Cantiques spirituels p o u r S a i n t - C y r . 

1695 J u i n . R a c i n e reçoi t au c h â t e a u de Versai l les le l o g e m e n t d u 
m a r q u i s de Gesv res . 

1696 13 févr ier . R a c i n e a c h è t e p o u r la s o m m e c o n s i d é r a b l e de 
55 .000 l ivres u n e c h a r g e de Conse i l l e r -Secré ta i re d u Roi . 

1697 E n r e g i s t r e m e n t des a rmo i r i e s de R a c i n e : u n c y g n e d ' a r g e n t 
b e c q u é et m e m b r e , de sab le su r c h a m p d ' a z u r . 

— T r o i s i è m e éd i t i on co l lec t ive des œ u v r e s de R a c i n e 

1698 Mai . Mor t de la C h a m p m e s l é . 
— 10 o c t o b r e . D e u x i è m e t e s t a m e n t de R a c i n e qu i d e m a n d e à ê t r e 

i n h u m é à P o r t - R o y a l . 

1699 7 j a n v i e r . Mar i age de Mar ie C a t h e r i n e R a c i n e a v e c P i e r r e 
C laude Collin de M o r a m b e r . 

— 21 av r i l . Mor t de R a c i n e a u q u e l le R o i a c c o r d e d ' ê t r e i n h u m é 
à P o r t - R o y a l . 

— 28 m a i . B r e v e t de p e n s i o n de 2 .000 l iv res a c c o r d é e à la v e u v e 
e t a u x e n f a n t s de R a c i n e . 

— 10 j u i n . V e n t e de l'office de Sec ré t a i r e d u Roi p o u r la s o m m e 
de 79 .500 l iv res . 

— 16 j u i l l e t . V e n t e de l'office de Tréso r i e r de F r a n c e p o u r la s o m m e 
de 22 .000 l iv res . 





I 

LA JEUNESSE 

Du côté paternel comme du côté maternel, les ancêtres de Racine 
occupaient des charges au grenier à sel de La Ferté-Milon et rien 
ne laissait prévoir Villustre avenir qui attendait le jeune garçon 
baptisé en Véglise Saint-Vaast, le 22 décembre 1639. La mort de 
sa mère en 1641, suivie deux ans plus tard par celle de son père, 
allait décider de sa destinée. 

En 1649, en effet, Venfant qui avait été recueilli par ses grands-
parents Racine, quitte La Ferté-Milon pour Port-Royal où se 
retire sa grand-mère devenue veuve. Admis aux « Petites écoles », 
il a la chance exceptionnelle de recevoir, malgré les événements, 
les enseignements de maîtres comme Nicole, Lancelot et surtout 
Antoine Le Maître. Une année de philosophie, faite au collège 
d'Harcourt à Paris, complète sa formation. 

Et c'est alors que, soutenu et encouragé par son cousin Nico­
las Vitart, l'intendant du janséniste duc de Luynes dont le fils 
deviendra le gendre de Colbert, Racine décide de suivre une voca­
tion littéraire qui s'était manifestée dès Port-Royal. Si une ode 
écrite à l'occasion du mariage du Roi, et habilement soumise à 
Chapelain, vaut au jeune poète l'approbation du futur dispen­
sateur des gratifications royales, les premières tentatives, à la 
vérité, ne sont guère que des échecs et la solution d'un bénéfice 
ecclésiastique que lui propose un de ses oncles, vicaire général 
de l'évêque d'Uzès, est en définitive acceptée. Là encore, une 
déception attend Racine qui rentre à Paris bien décidé, en dépit 
des avertissements de Port-Royal, à poursuivre une carrière litté­
raire un instant interrompue. Le moment est bien choisi. Avec 
Colbert une révolution sociale et mondaine s'accomplit dans la 
situation des lettres: au système du patronat est désormais substi-
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tuée l'institution d'un mécénat royal. Racine devient l'homme du 
programme de glorification royale dressé par Chapelain et il 
obtient, en août 1664, une gratification de 600 livres. 

Cest pourtant à cette époque que le poète courtisan devient 
auteur de théâtre. Le demi-succès que remporte sa première pièce, 
La Thébaïde, représentée au Palais-Royal par la troupe de 
Molière, ne le décourage pas. L'année suivante, il propose aux 
mêmes comédiens Alexandre Le Grand qui, après cinq représen­
tations, est joué également sur la scène de l'Hôtel de Bourgogne, 
le théâtre du Roi. Ce geste audacieux de la part de Racine le brouille 
définitivement avec Molière. Mais le succès est désormais acquis 
et, sûr de lui, Racine n'hésite pas à relever Vaccusation portée par 
Nicole contre le théâtre, en ridiculisant tout Port-Royal. Grâce 
à l'entremise de Nicolas Vitart, la querelle des Imaginaires en 
reste là mais Vélève des « Petites écoles » a fait son choix. 

L ' E N F A N C E E T P O R T - R O Y A L 

1. V E U E D U C H A S T E A U D E LA FERTÉ-MILON. Gravure d'Is­
raël Silvestre, vers 1660. — B . N . 

2. ACTE D E B A P T Ê M E D E RACINE. 22 décembre 1639. — 
Mairie de La Ferté-Milon (fac-similé). 

« L e v i n g d e u x i e s m e d é c e m b r e 1639 fut b a p t i s é J e h a n , fils de 
J e h a n R a c i n e , p r o c u r e u r e t de J e h a n n e Scon in , l evé s u r les fonds 
p a r M r P i e r r e Scon in , c o m m i s s a i r e e t Mar ie D e s m o u l i n s . » Le 
p a r r a i n é t a i t le g r a n d - p è r e m a t e r n e l , la m a r r a i n e la g r a n d - m è r e 
p a t e r n e l l e . 

Tre ize mois p lus t a r d le j e u n e g a r ç o n d e v a i t p e r d r e sa m è r e , 
m o r t e q u e l q u e s j o u r s a p r è s la n a i s s a n c e d ' u n e fille, Mar i e , t a n ­
dis q u e son pè re q u i s ' é t a i t r e m a r i é , le 4 n o v e m b r e 1642 , a v e c 
la fille d ' u n n o t a i r e de L a F e r t é - M i l o n , m o u r a i t à son t o u r le 
7 févr ier 1643 . Si les g r a n d s - p a r e n t s Scon in se c h a r g è r e n t d e 
Mar ie , R a c i n e fu t , lu i , recuei l l i p a r ses g r a n d s - p a r e n t s p a t e r n e l s . 
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LETTRE autographe de Racine à sa sœur. Paris, Iel6 jan­
vier [1697]. — R.N. (fac-similé). 

« J e c r o y q u e v o u s t r o u v e r e z nos a r m e s p e i n t e s a u x v i t r e s 
d e la m a i s o n q u e m o n g r a n d - p è r e fit ba s t i r . . . » S'ils n ' a p p a r ­
t e n a i e n t q u ' à la m o y e n n e bou rgeo i s i e , les cha rges occupées p a r 
les a n c ê t r e s de R a c i n e d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n des gabel les les 
a u t o r i s a i e n t à avo i r des a r m o i r i e s e t les s i t u a i e n t à u n e p lace 
h o n o r a b l e d a n s la h i é r a r c h i e sociale de la p r o v i n c e . 

MÉMOIRES touchant la vie de Monsieur de S. Cyran, par 
M. Lancelot... T. I. — Cologne, aux dépens de la Compa­
gnie, 1738. In-12. — R.N. 

Bien a v a n t la n a i s s a n c e de R a c i n e , des l iens e x i s t a i e n t e n t r e 
P o r t - R o y a l et sa fami l le . D é j à Nico las V i t a r t , ce cous in d o n t 
l ' a p p u i sû r e t efficace ne se d é m e n t i t j a m a i s , a v a i t é t é a d m i s 
a u x « P e t i t e s écoles » grâce à l ' inf luence d ' u n e s œ u r de Marie 
D e s m o u l i n s , S u z a n n e P a s s a r t , d e v e n u e re l ig ieuse à P o r t - R o y a l , 
en 1625, à la m o r t de son m a r i . L ' a r r e s t a t i o n de S a i n t - C y r a n 
le 14 m a i 1638 et les m e s u r e s pr ises p a r Riche l i eu c o n t r e P o r t -
R o y a l ob l igè ren t les Sol i ta i res à se d i sperse r . L ' u n d ' e n t r e e u x , 
L a n c e l o t , r e jo in t b i e n t ô t p a r A n t o i n e L e M a î t r e et son frère , 
Le M a î t r e de S é r i c o u r t , se ré fug ia à L a F e r t é - M i l o n chez les 
p a r e n t s de Nico las V i t a r t . « T o u t le m o n d e . . . se l eva i t p o u r n o u s 
sa luer . . . t a n t la v ie e t le m é r i t e de ces Mess ieurs les r e m p l i s s a i e n t 
d ' a d m i r a t i o n », écr i ra L a n c e l o t , t é m o i g n a n t de l ' inf luence consi ­
d é r a b l e exe rcée p a r les t ro i s h o m m e s su r la p e t i t e vi l le . 

V E U E E T P E R S P E C T I V E de l'abbaye de Port-Royal des 
Champs. Gravure de Rocquet. — R.N. 

C'est v r a i s e m b l a b l e m e n t a c c o m p a g n é e de son pet i t - f i ls 
q u ' a p r è s la m o r t de son m a r i , en 1649, Mar ie D e s m o u l i n s se 
r e t i r a à P o r t - R o y a l a u p r è s de sa fille A g n è s , re l ig ieuse sous le 
n o m d ' A g n è s de S a i n t - T h è c l e . 

PLAN D E L ' A B B A Y E de Port-Royal des Champs à vue 
d'oyseau. Gravure anonyme. — R.N. 

ÉGLISE D E L ' A B B A Y E de Port-Royal des Champs. 
Dédiée à la Sainte Vierge l'an 1230, sous Grégoire IX. 
Gravure de Rocquet. — Société de Port-Royal. 
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8. LE C H Œ U R D E S R E L I G I E U S E S de Port-Royal des Champs. 
Gravure de Bocquet. — Société de Port-Royal. 

9. LE V A L L O N D E PORT-ROYAL. — Photo aérienne R. Hen-
rard. 

10. S U P L É M E N T au Nécrologe de l'abbaïe de Notre-Dame de 
Port-Roïal des Champs, ordre de Citeaux, institut du 
St Sacrement... [Par Le Fevre de Saint-Marc] — (S.l.,) 
1735. In-4°. — B.N. 

Dès son a r r ivée à P o r t - R o y a l , s emble - t - i l , R a c i n e fut a d m i s 
a u x « P e t i t e s Écoles ». Les v i c i s s i t udes q u ' e u r e n t à sub i r ces 
de rn i è r e s d a n s lesquel les les J é s u i t e s v o y a i e n t des r iva l e s , obl i ­
g è r e n t les Sol i ta i res à r é p a r t i r l eu r s é lèves en p e t i t s g r o u p e s . 
P o u r t a n t l ' e sp r i t qu i r é g n a i t é t a i t p a r t o u t le m ê m e et le 
r è g l e m e n t , r éd igé p a r W a l l o n de B e a u p u i s p o u r l 'école d u 
Chesna i s , q u e c o n t i e n t ce s u p p l é m e n t a u Nécro loge de D o m 
R i v e t , en d o n n e u n e idée . 

11. LES G R A N G E S D E PORT-ROYAL. — Photo aérienne R. Hen-
rard. 

12. MÉMOIRES pour servir à l'histoire de Port-Royal, par 
M. Du Fossé. — Utrecht, aux dépens de la Compagnie, 
1739. In-12. — B.N. 

E n o c t o b r e 1653 , R a c i n e qu i a v a i t d é p a s s é l ' âge r é g l e m e n t a i r e 
des élèves des « P e t i t e s écoles » fu t , p a r p r u d e n c e , e n v o y é a u 
collège de la ville de B e a u v a i s d o n t l ' é v ê q u e , Nico las C b o a r t de 
B u z e n v a l , u n des q u a t r e é v ê q u e s à avo i r refusé de s igner le 
F o r m u l a i r e , é t a i t u n a r d e n t dé f enseu r de P o r t - R o y a l . A p r è s 
a v o i r fa i t sa seconde classe de l e t t r e s e t sa r h é t o r i q u e , R a c i n e 
r e v i n t p o u r t a n t a u x G r a n g e s e t , p lu s p a r t i c u l i è r e m e n t à c e t t e 
é p o q u e , bénéf ic ia des leçons des m a î t r e s de P o r t - R o y a l . 

C'est à T h o m a s D u F o s s é , cond isc ip le de R a c i n e a u x « P e t i t e s 
écoles », q u e l ' on do i t de c o n n a î t r e q u e l q u e s dé t a i l s su r l ' ense i ­
g n e m e n t d ' A n t o i n e Le M a î t r e . « I l me l isoi t ou me faisoi t l i re 
d i v e r s e n d r o i t s des p o è t e s et des o r a t e u r s e t m ' e n faisoi t r e m a r ­
q u e r t o u t e s les b e a u t é s , soi t p o u r la force d u sens , soit p o u r 
l ' é l o c u t i o n . I l m ' a p p r e n o i t auss i à p r o n o n c e r c o m m e il fau t 
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les ve r s e t la p r o s e , ce qu ' i l faisoi t a d m i r a b l e m e n t l u i - m ê m e . . . » 
I l n ' e s t p a s d o u t e u x q u e ces e n s e i g n e m e n t s n ' a i e n t eu u n e 
inf luence déc is ive su r l ' a v e n i r de R a c i n e , il n ' e s t p a s d o u t e u x 
n o n p lu s q u e le s o u v e n i r d ' A n t o i n e Le M a î t r e n ' a i t p r é s idé a u x 
leçons de d é c l a m a t i o n q u e r e ç u r e n t p lu s t a r d la D u P a r c e t la 
C h a m p m e s l é . 

1 3 . LETTRE autographe d'Antoine Le Maître. Ce 2 1 de mars 
[ 1 6 5 6 ] . « Pour le petit Racine à Port-Royal ». — R .N. 

L a c e n s u r e d ' A r n a u l d en S o r b o n n e a v a i t obl igé les So l i t a i res 
à se d i spe r se r u n e nouve l l e fois. C'est a lors q u ' A n t o i n e Le M a î t r e 
ad res se c e t t e l e t t r e si p le ine d 'a f fec t ion à celui qu ' i l a p p e l a i t 
son fils : « B o n j o u r m o n cher fils, a i m e z v o t r e p a p a c o m m e il 
v o u s a ime . . . » 

1 4 . MRE ANTOINE LE MAISTRE, avocat au Parlement, décédé 
le IV novembre 1 6 5 8 âgé de cinquante ans. Gravure par 
Habert d'après Champagne, chez Gautrot. — B . N . 

1 5 . NOUVELLE M É T H O D E pour apprendre facilement la langue 
grecque... [Par C. Lancelot]. — Paris, impr., de A. Vitré 
1 6 5 5 . In-8°. — R.N . 

P a s s e r d i r e c t e m e n t d u grec a u f r ança i s , s a n s u t i l i se r le l a t i n , 
t e l fut le g r a n d p r i n c i p e qu i fit l ' o r ig ina l i t é de l ' e n s e i g n e m e n t 
de L a n c e l o t , dé j à a u t e u r d ' u n e nouve l l e m é t h o d e l a t i n e . 

1 6 . TACITI S E N T E N T I A E illustriores excerptae. Anno 1 6 5 6 . 
— R .N. 

C'est p e n d a n t son sé jour à P o r t - R o y a l q u e R a c i n e fit ces 
e x t r a i t s , a c c o m p a g n é s de q u e l q u e s n o t e s , d o n t l ' é c r i t u r e app l i ­
q u é e t é m o i g n e d ' u n t r a v a i l p u r e m e n t scola i re . 

1 7 . A D CHRISTUM, prière à J.C. pour Port-Royal. — Société 
de Port-Royal. 

Cet t e copie fut fa i te p o u r Mlle de T h é m e r i c o u r t , j a n s é n i s t e 
a r d e n t e , qu i a p r è s la d e s t r u c t i o n d u m o n a s t è r e cop ia ou fit 
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copier de n o m b r e u x d o c u m e n t s c o n c e r n a n t P o r t - R o y a l . C o m p o ­
sée e n 1656, d ' a p r è s les a l lus ions qu ' e l l e c o n t i e n t , c e t t e p r i è r e 
e n ve r s l a t i n s p o u r r a i t ê t r e la p lus a n c i e n n e pièce de ve r s d e 
R a c i n e . D o n n é e en p a r t i e p a r Lou i s R a c i n e d a n s ses Mémoires, 
elle fut pub l i ée en e n t i e r p o u r la p r e m i è r e fois en 1808. 

18. LES D E U X C H E M I N S D E L A P E R F E C T I O N . Gravure ano­
nyme. — B.N. 

G r a v u r e pub l i ée au m o m e n t où R a c i n e é t a i t a u x « P e t i t e s 
écoles » de P o r t - R o y a l . 

19. MÉMOIRES sur la vie de Jean Racine. [Par Louis Racine.] 
T. I. — Lausanne-Genève, M. M. Bousquet, 1747. In-12. 
— B.N. 

E x e m p l a i r e a v e c des n o t e s de la m a i n de Lou i s R a c i n e . — 
C'es t L o u i s R a c i n e q u i le p r e m i e r d o n n a d a n s ses Mémoires 
q u a t r e s t r o p h e s de la q u a t r i è m e des odes écr i tes p a r son p è r e à 
P o r t - R o y a l . El les ne fu ren t pub l i ées d a n s l eu r e n s e m b l e q u ' e n 
1808, sous le t i t r e « L e P a y s a g e , ou les P r o m e n a d e s de P o r t -
R o y a l - d e s - C h a m p s ». 

20. LUDOVICI MONTALTII Litterae provinciales de morali et 
politica Jesuitarum disciplina, a Wilhelmo Wendrochio, 
...e gallica in latinam linguam translatae... — Coloniae, 
apud N. Schouten, 1658. In-8°. — Bibl. Mazarine. 

N u l d o u t e q u e R a c i n e , a lors à P o r t - R o y a l , n ' a i t v é c u d a n s 
l ' a t m o s p h è r e de c o n s p i r a t i o n et d ' e n t h o u s i a s m e qu i e n t o u r a la 
p u b l i c a t i o n des Provinciales, ces d i x - h u i t « p e t i t e s l e t t r e s » de 
P a s c a l p a r u e s s u c c e s s i v e m e n t , s a n s i n d i c a t i o n d ' a u t e u r ni d ' éd i ­
t e u r , d u 23 j a n v i e r 1656 au 24 m a r s 1657. U n e t r a d i t i o n 
v o u d r a i t m ê m e q u e Nico le , a lors qu ' i l t r a v a i l l a i t à c e t t e t r a d u c ­
t i o n , a i t u t i l i sé les exerc ices de t h è m e l a t i n qu ' i l d o n n a i t à 
ses é lèves , s u r le t e x t e des Provinciales. 
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LA VOCATION L I T T É R A I R E 

21. LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. A 
Paris, ce dimanche au soir, 5ème sept. [1660.] — R.N. 

C'est en o c t o b r e 1658 q u e R a c i n e q u i t t e P o r t - R o y a l p o u r v e n i r 
fa i re a u collège d ' H a r c o u r t , à P a r i s , sa classe de ph i lo soph ie 
« d o n t les ép ines a v a i e n t p e u de r a p p o r t avec son génie ». L e 
p e t i t cercle de j e u n e s m o n d a i n s l e t t r é s — p a r m i e u x L a F o n ­
t a i n e , d e v e n u son cous in , l ' a b b é L e v a s s e u r — qu ' i l f r é q u e n t e 
a lo r s , le s o u t i e n m o r a l e t m a t é r i e l q u e lui a p p o r t e son cous in 
Nico las V i t a r t , l ' i n t e n d a n t d u j a n s é n i s t e d u c de L u y n e s , d é t e r ­
m i n e n t R a c i n e à su iv re sa v o c a t i o n l i t t é r a i r e en d é p i t des ave r ­
t i s s e m e n t s de P o r t - R o y a l . Aprè s avo i r c o m p o s é à la gloire de 
M a z a r i n u n s o n n e t , a u j o u r d ' h u i p e r d u , il éc r i t u n e t r a g é d i e qu ' i l 
p r o p o s e a u x c o m é d i e n s d u Mara i s . Ce t t e p r e m i è r e t e n t a t i v e 
t h é â t r a l e es t u n échec q u e R a c i n e c o n s t a t e avec a m e r t u m e : 
« P o u r m o y j ' a y b i e n p e u r q u e les c o m é d i e n s n ' a i m e n t à p r é s e n t 
q u e le g a l i m a t i a s p o u r v e û qu ' i l v i e n n e d ' u n g r a n d a u t e u r c a r 
j e v o u s laisse à j u g e r de la v é r i t é de ce qu ' i l d i t su r les ve r s de 
l ' A m a s i e . . . » 

22. L'HOSTEL D E MONSIEUR L E D U C D E LUYNES à Paris. 
Gravure par Israël Silvestre. — R.N. 

Le p o n t qu i es t a u fond est l ' a c t u e l P o n t S a i n t - M i c h e l . 

23. LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. Ce 
lundi au matin, 13ème sept. [1660.] — R.N. 

Le m a r i a g e d u R o i , en j u i n 1660, fut l ' occas ion d ' u n c o n c o u r s 
p o é t i q u e a u q u e l R a c i n e n ' h é s i t a p a s à p r e n d r e p a r t . C 'es t à 
Char les P e r r a u l t e t s u r t o u t à C h a p e l a i n , le f u t u r d i s p e n s a t e u r 
des g ra t i f i ca t ions r o y a l e s , q u e , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de Nico las 
V i t a r t , il e u t l ' h a b i l e t é de s o u m e t t r e son o d e . « Voi là les pa ro l e s 
de M r Chape l a in . . . L ' o d e es t for t be l le , for t p o é t i q u e . . . Si l ' on 
r e p a s s e ce p e u d ' e n d r o i t s m a r q u e z on en fera u n e for t bel le p ièce . 
I l a t a n t p res sé M r V i t a r t de lui en n o m m e r l ' a u t e u r q u e M. V i t a r t 
v e u t me le faire vo i r à t o u t e force . . . » U n b r e v e t de p o è t e offi­
ciel é t a i t e n q u e l q u e so r t e dé l iv ré à R a c i n e . 
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24. LA NYMPHE D E L A SEINE à la Reyne, ode. — Paris, 
A . Courbé, 1660. In-4o. — B . N . 

P r e m i è r e œ u v r e i m p r i m é e de R a c i n e . 

25. ALLÉGORIE du mariage de Louis XIV. Dessin de Lebrun, 
1660. — Cabinet des dessins du Musée du Louvre. 

O n voi t les n y m p h e s c o u r o n n e r les é p o u x r o y a u x . 

26. LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. A 
Babylone, ce 26 janvier [1661]. — R.N. 

« J e pa s se for t b i e n m o n t e m p s . J e v a s a u c a b a r e t d e u x o u 
t r o i s fois le j o u r . J e c o m m a n d e à des m a s s o n s , à des v i t r i e r s et 
à des menu i s i e r s . . . J e lis des v e r s , j e t a s c h e d ' en faire . . . » P e u t -
ê t r e R a c i n e , à q u i ses m i n c e s succès l i t t é r a i r e s é t a i e n t lo in d ' a s s u ­
re r l ' e x i s t e n c e , a-t-i l a lors songé à su iv re la ca r r i è r e de Nicolas 
V i t a r t . P e u t - ê t r e celui-ci a- t - i l e s s ayé d e s ' assoc ie r son cous in 
d a n s les fonc t ions q u ' i l e x e r ç a i t chez le d u c de L u y n e s . B a b y ­
lone , c 'es t en effet C h e v r e u s e , p r o p r i é t é d u d u c , e t R a c i n e s emble 
b i e n y faire office d ' i n t e n d a n t . Ce t t e t e n t a t i v e fut tou te fo i s sans 
l e n d e m a i n . 

UZÈS 

27. LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. A 
Usez, ce 15 nov. [1661.] — B.N. 

A l ' a u t o m n e de 1 6 6 1 , la s i t u a t i o n de R a c i n e n e s e m b l a i t g u è r e 
a v o i r p rog re s sé . I l v e n a i t d ' ê t r e m a l a d e et ses p r e m i e r s essais 
l i t t é r a i r e s n ' a v a i e n t eu q u e p e u de r é s u l t a t s . P o u r t a n t , g râce à 
l ' a p p u i q u e se d é c i d a i e n t enfin à lu i d o n n e r ses p a r e n t s d e L a 
F e r t é - M i l o n , les Scon in , des « f rancs r u s t r e s » disa i t - i l l u i - m ê m e , 
u n e s o l u t i o n n o u v e l l e a l la i t s'offrir à lui : e m b r a s s e r la ca r r i è r e 
e cc l é s i a s t i que . C'est d o n c en v u e d ' o b t e n i r u n bénéfice q u ' i l p a r t 
p o u r Uzès chez son oncle A n t o i n e Scon in , génové fa in , a n c i e n 
s u p é r i e u r de son o r d r e , q u i e x e r ç a i t les fonc t ions de v ica i re géné ­
ra l et officiai de l ' é v ê q u e , A d h é m a r de G r i g n a n . « [Mon oncle] 
m ' a u r o i t dé j à m e n é à A v i g n o n p o u r y p r e n d r e la t o n s u r e et la 
r a i s o n d e cela es t q u e le 1 e r bénéf ice q u i v i e n d r a à v a q u e r d a n s 
le c h a p i t r e es t à sa n o m i n a t i o n . . . » 
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V U E D E L A F A Ç A D E A R R I È R E de l'évêché d'Uzès. Dessin 
X V I I E siècle. — B.N. 

L e p a v i l l o n de R a c i n e es t déc r i t n o t a m m e n t d a n s La Revue 
de Paris d u 25 j u i n 1855 : « I l se t r o u v e d a n s le p a r c de l ' a n c i e n 
é v ê c h é , e t son b a l c o n d o n n e su r la val lée d ' E u r e d o n t les e a u x , 
recuei l l ies p a r l ' a q u e d u c d u P o n t d u G a r d , v e n a i e n t au t re fo i s 
à N î m e s . C 'es t u n p a y s a g e dé l i c i eux , e n t r e m ê l é de m o u l i n s 
n o y é s d a n s des touffes d ' a r b r e s . . . » ( J . de S a i n t - F é l i x ) . 

LETTRE D E RACINE à Nicolas Vitart, du 17 e janvier 
[1662], publiée dans les Œuvres diverses de Jean Racine... 
T. VIL — Londres, 1768. In-8°. — B.N. 

C'est a u m o y e n de p e t i t s ve r s qu ' i l a v a i t l ' h a b i t u d e de mêle r 
à ses l e t t r e s q u e R a c i n e d é c r i v a i t ce mid i d o n t il a v a i t a lors la 
r é v é l a t i o n . L e f u t u r ecc l é s i a s t ique qu i « p a s s a i t t o u t le t e m p s 
a v e c S a i n t - T h o m a s e t Virgi le , fa isa i t force e x t r a i t s de t h é o l o ­
gie » e t m a r q u a i t ses l e t t r e s d ' u n e c ro ix , n ' a v a i t p a s p e r d u sa 
v e r v e p o é t i q u e . 

HOMME en habit noir. Gravure de modes, 1661. — B.N. 

« Mon onc le . . . m ' a fai t hab i l l e r de no i r des p ieds j u s q u ' à la 
t ê t e . L a m o d e de ce p a y s es t de p o r t e r u n d r a p d ' E s p a g n e . . . I l 
m ' e n a fait faire u n h a b i t ; j ' a i m a i n t e n a n t la mine d ' u n des 
mei l l eurs b o u r g e o i s de la vi l le . . . », éc r iva i t R a c i n e d a n s la l e t t r e 
p r é c é d e n t e . 

REMARQUES sur l'Odyssée d'Homère. Avril 1662 — B.N. 

Ces r e m a r q u e s qu i r é v è l e n t q u e l q u e s r é a c t i o n s i n t i m e s , sou­
v e n t n a ï v e s , n e son t guè re q u e des r é s u m é s a c c o m p a g n é s de 
c o m m e n t a i r e s , e n t r e l esque ls s o n t insérés des e x t r a i t s . D a t é e s 
p a r R a c i n e l u i - m ê m e , elles s ' a r r ê t e n t a u v e r s 448 d u l iv re X . 

LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. A 
Uzès, le 28 mars 1662. — B.N. 

R a c i n e se p l a i g n a i t d ' ê t r e exi lé à Uzès , ma i s ses l e t t r e s m o n ­
t r e n t qu ' i l é t a i t a u c o u r a n t de t o u s les é v é n e m e n t s de la Cour : 
« O n n e p a r l e en c e t t e vi l le q u e de la merve i l l euse c o n d u i t e d u 
R o y , d u g r a n d m e s n a g e de Col lbe r t e t d u p rocez de M r F o u q u e t 
q u ' o n d i t avo i r es té i n t e r r o g é p a r t r o i s fois d e p u i s p e u de j o u r s . . . » 
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33. LETTRE autographe de Racine à Nicolas Vitart. A Uzès, 
le 16eme m a y [1662]. — R.N. 

« J e t a s c h e r a y d ' éc r i re cet ap rè s -d inée à m a t a n t e V i t a r t et 
à m a t a n t e la re l ig ieuse . . . Que puis- je l eur m a n d e r ? C'est b i e n 
assez de faire ici l ' h y p o c r i t e s a n s le faire encore à P a r i s p a r 
l e t t r e s . . . » L a so lu t i on d u bénéfice ecc lés i a s t ique n ' a v a i t p a s é t é 
a c c e p t é e de ga ie té de c œ u r e t R a c i n e a v a i t t o u t à fai t consc ience 
de j o u e r u n rô le , m ê m e s'il p r é t e n d a i t le b i e n j o u e r e n é t a n t 
« r égu l i e r a v e c les régul ie rs », c o m m e il l ' éc r i ra l u i - m ê m e à 
L a F o n t a i n e . 

34. LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. A 
Uzès, le 4 juillet 1662. — R.N. (fac-similé). 

« J e n e suis p a s c o n t e n t de ce q u e v o u s avez ainsi t r a i t t é mes 
Bains de Vénus... Au moins ayez la b o n t é de d o n n e r ces B a i n s 
à q u e l q u ' u n p o u r les copier afin q u e m o n cous in les e n v o y é à 
M. de L a F o n t a i n e . . . J e ne vois p a s q u e mes affaires s 'y a v a n c e n t 
b e a u c o u p . Cela m e fait désespére r . . . J e c h e r c h e q u e l q u e suje t 
de t h é â t r e e t j e serois assez d i sposé à y t r a v a i l l e r . . . » L 'affa i re 
d u bénéfice ecc lé s i a s t ique n ' a v a i t p lus guère de c h a n c e s d ' a b o u ­
t i r . Dès lo r s , R a c i n e p r e n a i t la déc is ion de r e t o u r n e r a u x bel les-
l e t t r e s : il r e s s o r t a i t les Bains de Vénus, s a n s d o u t e u n p o è m e 
m y t h o l o g i q u e et g a l a n t qu ' i l a v a i t écr i t a v a n t son d é p a r t p o u r 
Uzès , e t songea i t à u n e nouve l l e p ièce de t h é â t r e . S 'ag issa i t - i l 
d é j à de La Thébaïde ou , c o m m e l 'a affirmé son fils L o u i s , de 
Thêagène et Chariclée ? 

L E S P R E M I E R S E S S A I S L I T T É R A I R E S 

35. LETTRE D E CHAPELAIN à Colbert, 18 octobre 1662. Minute 
autographe. — R.N. 

A v e c Co lbe r t , à qu i a l la i t b i e n t ô t ê t r e d o n n é e la c h a r g e d e 
S u r i n t e n d a n t des B â t i m e n t s , l ' i n s t i t u t i o n d ' u n m é c é n a t d ' É t a t 
s u c c é d a a u s y s t è m e d ' u n p a t r o n a t c o m m e celui de F o u q u e t . 
L e p r o g r a m m e de glor i f ica t ion r o y a l e q u e dresse ici C h a p e l a i n 
déf ini t les dif férents genres qu i d o i v e n t y c o n t r i b u e r : ve r s , p a n é ­
g y r i q u e s , méda i l l e s , h i s to i r e , b e a u x - a r t s . 
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ODE sur la convalescence du Roy. [Signé : Racine.] — 
Paris, P. Le Petit, 1663. In-4°. — B.N. 

Le 23 ju i l l e t 1663 , R a c i n e éc r iva i t à sa s œ u r : « On vous a u r a 
p e u t - ê t r e d i t q u e le Roi m ' a fait p r o m e t t r e u n e p e n s i o n 
ma i s j e v o u d r o i s b i en q u ' o n n ' e n e û t p o i n t p a r l é j u s q u ' à 
ce que j e l 'a i t o u c h é e . » L a conva le scence d u Roi , qu i se r e m e t ­
t a i t de la rougeo le , a v a i t p o u r t a n t é t é , en j u i n 1663 , u n e n o u ­
vel le occas ion de se r a p p e l e r au b o n s o u v e n i r de C h a p e l a i n à qu i 
R a c i n e s ' é t a i t e m p r e s s é de s o u m e t t r e son ode . Ce t t e œ u v r e de 
c i r c o n s t a n c e , assez b a n a l e d a n s le fond et la fo rme , ne fut j a m a i s 
r é i m p r i m é e d u v i v a n t de R a c i n e . 

LA R E N O M M É E A U X M U S E S , ode. — B.N. 

C'est p a r le m o y e n d é t o u r n é de c e t t e ode , q u ' e n o c t o b r e 1663 
R a c i n e r a p p e l a i t la p e n s i o n p r o m i s e et n o n p a y é e . Ce t t e copie 
m a n u s c r i t e c o n s t i t u e u n second é t a t de l ' œ u v r e de R a c i n e . 

LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. [Paris, 
novembre 1663.] — B.N. (fac-similé). 

« L a R e n o m m é e a es té assez h e u r e u s e . M o n s i e u r le C o m t e de 
S* A i g n a n l 'a t r o u v é e for t bel le . Il a d e m a n d é mes a u t r e s o u v r a g e s 
e t m ' a d e m a n d é m o y m e s m e . J e le dois al ler s a lue r d e m a i n . J e 
ne l ' a y p a s t r e u v é a u j o u r d h u y a u lever d u R o y . . . P o u r m o n 
affaire de chez M r de Bourze i s elle es t . . . b i en a \ a n c é e . . . » Que 
de c h e m i n p a r c o u r u d e p u i s Uzès ! Ass i s te r a u lever d u Roi 
n ' é t a i t p a s u n mince pr iv i lège et si l ' ode n ' a v a i t p a s p r o c u r é à 
son a u t e u r le r é s u l t a t a t t e n d u , ca r se lon t o u t e v r a i s e m b l a n c e 
c 'es t a u su je t de la p e n s i o n roya l e q u ' é t a i t i n t e r v e n u l ' a b b é de 
Bourze i s , u n des c inq m e m b r e s de la P e t i t e A c a d é m i e fondée 
p a r Colber t en févr ier 1663 , elle lui a v a i t d u moins v a l u l ' u t i l e 
p r o t e c t i o n d ' u n g r a n d p e r s o n n a g e in f luen t . E t l ' é lève d ' A n t o i n e 
Le M a î t r e , le n e v e u d u P . Scon in , r e c o n n a i s s a i t l u i - m ê m e à la fin 
de sa l e t t r e : « Vous v o y e z q u e j e suis à d e m y c o u r t i s a n ». 

REGISTRE des bastimens du Roy, 1664. — B.N. 

Rel iu re m a r o q u i n r o u g e décorée de fleurs de lis su r le dos e t 
a u x angles des p l a t s e t e n c a d r e m e n t à t r i p l e filet. — Le n o m 
de R a c i n e es t enfin insc r i t le 22 a o û t 1664 su r la p r e m i è r e l i s te 
régul iè re de gra t i f i ca t ions a u x s a v a n t s e t h o m m e s de l e t t r e s f ran­
çais e t é t r a n g e r s . L a s o m m e de 600 l ivres qu i lui é t a i t a t t r i b u é e 
r e p r é s e n t a i t la p e n s i o n la mo ins é levée de la l i s t e . 
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DISTRIBUTION des pensions royales aux gens de lettres, 
religieux et laïcs. Dessin de Lebrun, vers 1664. — Cabi­
net des dessins du Musée du Louvre. 

LETTRE de la Mère Agnès de Sainte-Thècle à Racine. Ce 
26 aoust [1663 ?] — Ribl. municipale de Troyes (fac-
similé). 

Copie fa i te a u x v m e siècle p a r le j a n s é n i s t e Le R o y de S a i n t -
Char l e s . — L a voie su iv ie p a r R a c i n e à p a r t i r de 1660 n e p o u ­
v a i t q u e le d é t a c h e r de P o r t - R o y a l e t c e t t e l e t t r e de r e m o n t r a n c e 
écr i te au m o m e n t de ses p r e m i e r s succès d e v a i t r e s t e r s a n s effet. 

LETTRE d'un advocat à un de ses amis sur la signature 
du fait contenu dans le Formulaire. [4 juin 1664.] — R.N. 

C'est à l a fin d e c e t t e l e t t r e , a t t r i b u é e a u j a n s é n i s t e B a r b i e r 
d ' A u c o u r , q u e f u r e n t i m p r i m é s les Différens motifs de signer le 
Formulaire. A c e t t e d a t e , R a c i n e r e s t a i t su f f i s ammen t e n g a g é 
d a n s le p a r t i de P o r t - R o y a l p o u r co l l abore r à c e t t e œ u v r e sa t i ­
r i q u e c o n t r e l a s i g n a t u r e d u F o r m u l a i r e , p u i s q u e , se lon son fils 
J e a n - B a p t i s t e , le p r e m i e r q u a t r a i n se ra i t u n « i m p r o m p t u qu ' i l 
a u r a i t fai t d a n s la c h a m b r e de l ' a b b é Boi l eau ». 

LA THÉBAÏDE 

LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. [Paris, 
1663.] — B.N. 

« J e n ' a y p o i n t v e û l ' I m p r o m p t u n y son a u t e u r d e p u i s h u i t 
j o u r s . J ' i r a y t a n t o s t . J ' a y t a n t o s t a c h e v é ce q u e v o u s sçavez . . . 
J ' y a y mis des s t a n c e s qu i me sa t i s fon t assez . E n vo i l à la p r e ­
miè re . . . » P o è t e officiel d u fait des c i r c o n s t a n c e s , R a c i n e ne 
r e n o n ç a i t p a s à l ' a r t d r a m a t i q u e où il s ' é t a i t e s sayé à p l u s i e u r s 
r ep r i ses d e p u i s 1660. E n 1663 , il t r a v a i l l a i t à u n e nouve l l e t r a ­
géd ie , Les Frères, a c c e p t é e c e t t e fois p a r Mol ière q u i , a u d i r e 
de G r i m a r e s t , en a v a i t m ê m e t r a c é le p l a n . 

LETTRE autographe de Racine à l'abbé Levasseur. [Paris, 
décembre 1663.] — B.N. 

« J e n ' a y fai t q u e r e t o u c h e r c o n t i n u e l l e m e n t a u 5 e a c t e . . . 
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J ' e n a y c h a n g é t o u t e s les s t a n c e s a v e c q u e l q u e r e g r e t . C e u x qu i 
me les a v o i e n t d e m a n d é e s s ' a v i s è r e n t e n s u i t t e de me p r o p o s e r 
q u e l q u e diff iculté. . . J ' a y d o n c t o u t r é d u i t à 3 s t a n c e s et o s t é 
celle de l ' a m b i t i o n . . . O n p r o m e t d e p u i s h ie r La Thébaïde à l ' H o s -
t e l . . . » L a pièce de R a c i n e ava i t - e l l e é t é p r o p o s é e à d e u x t r o u p e s 
e n m ê m e t e m p s ou deva i t - e l l e c o n c u r r e n c e r u n e Thébaïde m o n ­
t é e p a r les c o m é d i e n s de l ' H ô t e l de B o u r g o g n e ? Quoi qu ' i l en 
soi t elle a v a i t é t é s o u m i s e a c t e p a r a c t e à des avis qu ' i l i m p o r t a i t 
d e s u i v r e . L a s t a n c e s u p p r i m é e fa isa i t p a r t i e d u m o n o l o g u e 
l y r i q u e d ' A n t i g o n e à la p r e m i è r e scène d u £ c i n q u i è m e a c t e . 

4 5 . L E N O U V E A U MERCURE, octobre 1 7 2 1 . — B.N. 

« L a d é h a n c h é e fai t la p r incesse », éc r iva i t R a c i n e en 1663. 
Dés igna i t - i l a ins i la D u P a r c ? U n e l is te des a c t e u r s , pub l i ée 
en 1721 lors de la r ep r i s e de La Thébaïde., a t t r i b u a i t p o u r t a n t 
le rô le d ' A n t i g o n e à la De Br i e . 

4 6 . SECOND R E G I S T R E de La Thorillère. In-4°. — Bibl. de la 
Comédie française (fac-similé). 

L e 20 j u i n 1664, La Thébaïde é t a i t r e p r é s e n t é e p o u r la p r e ­
miè re fois s u r la scène d u P a l a i s - R o y a l . L a méd ioc re r e c e t t e de 
370 1. 10 s., n o t é e d a n s le r e g i s t r e de la t r o u p e , t o m b a i t à 130 1. 
à la q u a t r i è m e r e p r é s e n t a t i o n e t dès lo r s , la p ièce ne se m a i n t e ­
n a i t p lu s q u ' a v e c l ' a p p u i d ' u n e œ u v r e d ' u n a u t r e g e n r e . 

4 7 . LA THÉBAYDE, ou les Frères ennemis. — Paris, G. Qui-
net, 1 6 6 4 . In-12 , 4 ff. n. ch., 7 1 p. — B.N. 

Si La Thébaïde, t r a g é d i e p o l i t i q u e , n ' a v a i t eu q u ' u n faible 
écho d a n s le p u b l i c , R a c i n e a v a i t s u y i n t é r e s s e r le d u c de Sa in t -
A i g n a n à qu i elle é t a i t déd iée . 

4 8 . THÉBAIS, of Vyandlyke broeders, treurspel, uit het Fransch 
van den Heere Racine. — Haarlem, M. Van Hulkenroy, 
1 7 1 9 . In-8°. — B.N. 

4 9 . ANTIGONE, tragédie de M . de Rotrou. — Paris, T. Qui-
net, 1 6 3 9 . — In-4°, frontispice gr. — B.N. 

D a n s la p ré face éc r i t e p o u r La Thébaïde en 1676, R a c i n e p r é -



16 J E A N R A C I N E 

t e n d a i t avo i r pr is E u r i p i d e p o u r m o d è l e . E n fa i t , il s e m b l e p lu ­
t ô t avo i r su iv i les t r o i s p r e m i e r s ac t e s de 1'Antigone de R o t r o u . 

A L E X A N D R E L E G R A N D 

5 0 . EXTRAICT des receptes et des affaires de la comédie depuis 
Pasques de l'année 1 6 5 9 , dit registre de Lagrange. Petit 
in-4°. — Bibl. de la Comédie Française (fac-similé). 

L e demi - succès de La Thébaïde n ' a v a i t p a s d é c o u r a g é R a c i n e 
e t le 4 d é c e m b r e 1665 é t a i t d o n n é e a u P a l a i s R o y a l la p r e m i è r e 
r e p r é s e n t a t i o n d 'Alexandre qu i r a p p o r t a i t 1 294 1. A la d a t e 
de la s ix i ème r e p r é s e n t a t i o n , le 18 d é c e m b r e 1665 , L a g r a n g e , 
qu i r éd igea i t à t i t r e p e r s o n n e l u n j o u r n a l des é v é n e m e n t s de la 
vie profess ionnel le e t p r ivée de la t r o u p e , m e n t i o n n a : « Ce 
m e s m e j o u r la t r o u p e fut su rp r i se q u e la m e s m e pièce à' Alexandre 
fust j o u é e su r le T h é â t r e de H o s t e l de B o u r g o g n e . C o m m e la 
chose s ' es to i t f a i t t e de c o m p l o t avec M r R a c i n e la t r o u p p e n e 
c r u s t p a s devo i r les p a r s d ' a u t h e u r a u d i t M r R a c i n e ». Ce ges te 
a u d a c i e u x e t à p e u p rè s u n i q u e d a n s l ' h i s to i r e d u t h é â t r e b rou i l ­
la i t d é f i n i t i v e m e n t Molière e t R a c i n e . 

5 1 . ALEXANDRE, Roi victorieux devant ses tentes. Gravure 
de Lepautre, vers 1 6 6 0 . — B.N. 

C o m m e p lus t a r d Iphigénie, la t r a g é d i e Alexandre se j o u a i t 
a u x v n e siècle d e v a n t des « t e n t e s de gue r re s e t pav i l l ons ». 

5 2 . Louis XIV en Alexandre par Mignard, gravé par Pierre 
Carré, vers 1 6 7 3 : « Parem Miratus non videt et Orbis ». 
— B.N. 

L o r s q u e l 'Alexandre de R a c i n e fut j o u é d e v a n t le Roi , M a y o l a s 
n o t a q u e le m o n a r q u e « r e p r é s e n t a i t b i en l ' i m a g e de ce t r i o m ­
p h a n t p e r s o n n a g e ». Lou i s X I V fut p l u s i e u r s fois c o m p a r é à 
A l e x a n d r e p a r les a r t i s t e s ; u n e g r a v u r e , éd i t ée chez G a n i è r e , 
le r e p r é s e n t a n t a ins i , a v a n t é son « v i sage r e m p l i de c h a r m e » 
e t d i t qu ' i l « v a i n c r a p a r force e t p a r a m o u r », c o m m e le hé ros 
de R a c i n e . 

O n p e u t d o n c s u p p o s e r a v e c A. A d a m q u e les t a b l e a u x de 
L e b r u n su r A l e x a n d r e (1662-1668) « d o n n e n t le c l i m a t , é c l a i r en t 
les i n t u i t i o n s de R a c i n e ». 
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53. DISSERTATION sur le Grand Alexandre, publiée dans les 
Œuvres meslées... par M. de S. E. [Saint-Évremond.] — 
Paris, C. Barbin, 1670. In-12. — B.N. 

C'est u n t e x t e cor r igé et a d o u c i , q u ' a p r è s le succès d ' A n d r o -
maque, j u g e a i t b o n de p u b l i e r S a i n t - E v r e m o n d . Si la c r i t i q u e 
d e m e u r a i t , le t o n a v a i t c h a n g é : « D e p u i s que j ' a i lu le G r a n d 
A l e x a n d r e la vieil lesse de Cornei l le me d o n n e mo ins d ' a l a r m e et 
j e n ' a p p r é h e n d e p l u s t a n t de vo i r finir a v e c lui la t r a g é d i e . . . » 
P o u r t a n t S a i n t - É v r e m o n d n ' a v a i t p a s p e r ç u la n e t t e s u p é ­
r io r i t é d ' A n d r o m a q u e . 

54. ALEXANDRE L E GRAND, tragédie. — Paris, T . Girard, 
1666. In-12, 12 ff. n. ch., 86 p. — B.N. 

L a p ièce , déd iée a u R o i , fut i m p r i m é e a v e c u n e préface le 
13 j a n v i e r 1666. 

55. ALEXANDRE L E GRAND, tragédie. — Paris, T . Girard, 
1672. In-12. — Bibl. Mazarine. 

56. ALEXANDER D E GROOTE, treurspel, uit het Fransch van 
den Heer Racine nagevolgt door Abraham Bogaert. — 
Amsterdam, J. Lescailje, 1693. In-8°. — B.N. 

57. ALESSANDRO I L GRANDE, tragedia del sig. di Rassine, 
portata dal francese da C.A.F.G. — Rologna, per il Lon-
ghi, 1697. In-12. — B.N. 

LA Q U E R E L L E D E S IMAGINAIRES 

58. [LETTRES S U R ] L ' H É R É S I E I M A G I N A I R E . [Par P. Nicole.] 
— (S.l.n.d.) In-4°. — B.N. 

L a q u e s t i o n de la s i g n a t u r e d u F o r m u l a i r e , cause d e p u i s p lu ­
s ieurs a n n é e s de ce q u e Nicole a p p e l a i t les « gue r r e s civi les de 
P o r t - R o y a l », b i e n lo in d ' ê t r e réglée p a r la n o m i n a t i o n d ' H a r -
d o i n de Pé ré f ixe à l ' a r c h e v ê c h é de P a r i s , r e t r o u v a t o u t e son 
a c u i t é en 1664. C'est a lors q u ' à la m a n i è r e des Provinciales 
p a r u r e n t s u c c e s s i v e m e n t s a n s n o m d ' a u t e u r n i d ' é d i t e u r , à p a r -
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t i r d u 24 j a n v i e r 1664 et j u s q u ' a u 1 e r m a i 1666, d i x - h u i t l e t t r e s 
d o n t les h u i t d e r n i è r e s , pub l i ée s à p a r t i r d u 31 d é c e m b r e 1665 , 
p o r t a i e n t le s o u s - t i t r e de Visionnaires. Nicole à qu i é t a i t d û 
l ' e n s e m b l e de ces l e t t r e s , s ' a t t a q u a i t d é s o r m a i s à l ' a c a d é m i c i e n 
D e s m a r e t s de S a i n t - S o r l i n , a u t e u r de la c o m é d i e des Vision­
naires, cons idé ré c o m m e le p o r t e - p a r o l e de l ' a r c h e v ê q u e de P a r i s . 
A la p . 8 de la l r e Visionnaire il s ' e x p r i m a i t a ins i : « C h a c u n 
sca i t q u e sa p r e m i è r e profess ion a es té de faire des r o m a n s e t des 
pièces de t h é â t r e . . . U n fa i seur de r o m a n s est u n e m p o i s o n n e u r 
p u b l i c , n o n des corps ma i s des â m e s des fidelles... » 

MESSIRE PIERRE NICOLE. Portrait gravé par Habert, 
signature manuscrite. — B.N. 

LETTRE à l'auteur des Hérésies imaginaires et des deux 
Visionnaires. — (S.l.n.d.) In-4°. — B.N. 

R a c i n e , qu i v e n a i t de faire r e p r é s e n t e r Alexandre a v e c succès , 
se cons idé r a ou feigni t de se cons idé re r c o m m e p e r s o n n e l l e m e n t 
a t t e i n t e t t r o u v a là le p r é t e x t e de ce c h e f - d ' œ u v r e d ' e s p r i t e t d e 
m o r d a n t e ra i l ler ie qu i r id icu l i sa i t A n t o i n e L e M a î t r e , la mère 
A n g é l i q u e e t t o u t P o r t - R o y a l . 

ŒUVRES de Nicolas Boileau Despréaux, avec des éclair-
cissemens historiques donnez par lui-même. Nouvelle 
édition... T. IV. — La Haye, J. Vaillant, 1722. In-12. — 
B.N. 

E n r é p o n s e a u x a t t a q u e s de R a c i n e p a r u r e n t a lors , s ans n o m s 
d ' a u t e u r s , d e u x l e t t r e s é m a n a n t de p a r t i s a n s de P o r t - R o y a l . 
R a c i n e n ' y é t a i t p a s n o m m é m e n t dés igné ma i s il n ' e n p r é p a r a 
p a s mo ins u n e n o u v e l l e r é p l i q u e p lus c i n g l a n t e encore q u e la 
p r e m i è r e , d a t é e d u 10 m a i 1666. Sur les i n s t a n c e s de P o r t - R o y a l 
o n s ' e n t r e m i t e t la l e t t r e ne fu t p a s d i v u l g u é e . Ce n ' e s t q u ' e n 
1722 qu ' e l l e fut pub l i ée p o u r la p r e m i è r e fois, a u t . I V des œ u v r e s 
de Bo i l eau . 

LES I M A G I N A I R E S , ou Lettres sur l'hérésie imaginaire... 
par le Sr. de Damvilhers. [Les Visionnaire, ou Seconde 
partie des lettres sur l'hérésie imaginaires.] — Liège, 
A. Beyers, 1667. 2 vol. in-12. — B.N. 

Dès 1667, Nicole fa isa i t p a r a î t r e en d e u x v o l u m e s u n e é d i t i o n 
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de ses d i x - h u i t l e t t r e s , a u x q u e l l e s il c r o y a i t b o n de j o i n d r e son 
Traité contre la comédie, c o m p o s é en 1659, e t les l e t t r e s des d e u x 
Apo log i s t e s . E t d a n s l ' a v e r t i s s e m e n t d u t . I I il é c r i v a i t : « P e n ­
d a n t q u ' o n démé lo i t c e t t e quere l l e a v e c le s ieur D e s m a r e t s o n 
en fit u n e à l ' a u t e u r des Visionnaires... U n j e u n e p o ë t e . . . l ' a t t a ­
q u a p a r u n e l e t t r e qu i c o u r u t for t d a n s le m o n d e . . . T o u t e s to i t 
f a u x d a n s c e t t e l e t t r e . . . » 

63. PRÉFACE pour une édition des deux lettres à l'auteur 
des Hérésies imaginaires. Manuscrit autographe. — B.N. 

L e « j e u n e p o è t e » d o n t p a r l a i t Nicole é t a i t assez c l a i r e m e n t 
dés igné . R a c i n e v i t là u n e nouve l l e a t t a q u e e t d é c i d a de p u b l i e r 
ses d e u x l e t t r e s , a c c o m p a g n é e s d ' u n e p ré face . 

64. LETTRE à Nicolas Vitart, 8 mai 1667. — Musée de Port-
Royal des Champs (fac-similé). 

N i l a p ré face ni la s e c o n d e l e t t r e de R a c i n e n e p a r u r e n t . 
L ' e x p l i c a t i o n en est d o n n é e p a r c e t t e l e t t r e ad re s sée , s ans d o u t e 
p a r L a n c e l o t , à Nico las V i t a r t q u i , u n e fois de p l u s , a v a i t p r i s 
le p a r t i de R a c i n e : « O n n ' a j a m a i s d ' e s t i m e d a n s le m o n d e p o u r 
c e u x q u i d é c h i r e n t des p e r s o n n e s à q u i ils o n t de l ' ob l i ga t i on . . . 
Qu ' i l p r e n n e g a r d e q u ' e n p e n s a n t si for t f o u d r o y e r les a u t r e s . . . 
il n e se fasse p lu s de t o r t qu ' i l l eu r e n s a u r a i t fa i re . . . C'est p o u r ­
q u o i , Mons i eu r , si v o u s a i m e z v é r i t a b l e m e n t v o t r e cous in , po r ­
t ez - le p l u t ô t à d e m e u r e r d a n s le s i lence ». Le consei l fu t e n t e n d u , 
l a que re l l e des I m a g i n a i r e s en r e s t a là mais les l iens a v e c P o r t -
R o y a l f u r en t r o m p u s . 





II 

L'HOMME DE THÉÂTRE 

D ' A N D R O M A Q U E A P H È D R E 

La querelle des Imaginaires semble avoir confirmé Racine, 
contre Port-Royal et sa propre éducation, dans sa carrière théâtrale 
commencée avec la Thébaïde et surtout Alexandre. Désormais, il 
se livre « au destin qui l'entraîne ». 

La période d'une dizaine d'années, de 1667 à 1677, pendant 
laquelle Racine crée ses grandes œuvres profanes, nous est connue 
par ces œuvres elles-mêmes — avec leurs préfaces si heureusement 
révélatrices — ainsi que par les réactions des contemporains qui 
en ont écrit. De sa vie, par contre, pendant cette période de grande 
création, nous ignorons à peu près tout : aucune lettre de lui, à 
part un billet insignifiant. De ses amours, notamment, il nous 
reste deux noms — la Du Parc, la Champmeslé — mais aucune 
lettre qui puisse nous dire si le créateur de la tragédie de passion 
fut lui-même un passionné. De son amitié avec Boileau, nous 
savons que c'est alors qu'elle se forme, mais nous n'aurons des 
restes de leur correspondance que plus tard. Il nous faut donc 
suivre l'auteur à la trace de ses œuvres. 

Andromaque inaugure magnifiquement, en novembre 1667, 
la série des grandes tragédies. Pour nous, qui jugeons avec le recul 
du temps, c'est le premier chef-d'œuvre. Si dans Alexandre, en 
effet, la plupart des éléments du théâtre racinien sont déjà pré­
sents, l'ordonnance en est laborieuse et comme extérieure aux 
personnages. Andromaque a la perfection innée, l'ordre intérieur 
et vivant, qui caractérisent les grandes créations et permettent 
sans fin l'étude et le rêve. Les contemporains n'ont certes pas com-
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pris clairement la secrète architecture de l'œuvre, mais ils ont été 
saisis par elle et ont réagi — pour ou contre — avec vivacité. 

Racine avait réussi à s'assurer d'avance un appui à la Cour 
et avec habileté. Andromaque est dédiée à une femme, et à la 
femme qui a le plus d'influence sur l'esprit du Roi, sa belle-sœur, 
Henriette d'Angleterre. Il a le meilleur théâtre, l'Hôtel de Bour­
gogne, avec la Du Parc qu'il a pu former à sa guise pour le rôle 
d'Andromaque. Tout cela n'est pas de trop pour emporter le suc­
cès : Corneille règne toujours sur le théâtre, beaucoup plus d'ail­
leurs par ses anciennes pièces que par les nouvelles. L'attitude 
mentale des spectateurs était tout entière à changer. 

Si certains cornéliens, et notamment le plus intelligent d'entre 
eux, Saint-Evremond, résistent, l'effet de choc est indéniable sur 
la plupart des spectateurs et des lecteurs de la pièce. De semaine 
en semaine, le succès s'affirme. La meilleure preuve en est que, 
six mois après la première, on joue sur le théâtre de Molière 
— heureux certainement de ce bon tour — une pièce consacrée 
à Andromaque, la Folle Querelle, qui en est la critique. Cette 
pièce tient jusqu'en décembre 1668. 

A cette date on jouait, depuis la fin d'octobre, une nouvelle pièce 
de Racine. C'était la comédie des Plaideurs. Pourquoi Racine 
avait-il décidé de changer de genre ? Parce que Corneille avait 
écrit des comédies, ou pour rivaliser avec Molière ? Il montre, en 
tout cas, sa brillante virtuosité que ratifiera le succès : n'est-il pas 
étonnant de constater, dans les registres de la Comédie française, 
que de 1680 à 1700 la pièce la plus jouée du grand auteur tragique 
sera sa comédie des Plaideurs ? 

Cet essai, réussi, n'a pas de suite. Racine, un an plus tard, en 
décembre 1669, fait représenter Britannicus. La créatrice si 
remarquée du rôle d'Andromaque, la Du Parc, n'est plus là — elle 
est morte en décembre 1668. Est-ce pour cette raison, ou parce 
que la pièce elle-même est plus intellectuelle et moins directement 
sensible qu'Andromaque ? Toujours est-il que c'est un demi-
échec. Racine le dit lui-même dans sa préface de l'édition de 1676 : 
« Le succès ne répondit pas d'abord à mes espérances ». 

Il faut aussi remarquer qu'avec Britannicus — et c'est la suite 
du succès d'Andromaque — apparaît la première cabale, attestée 
par la préface de Racine et Z'Artémise et Poliante de Boursault. 
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Corneille lui-même assista à la première représentation, et il 
aurait excité ses partisans par ses exclamations. Lorsqu'il édite 
sa pièce, un mois plus tard, Racine contre-attaque vivement et 
dédaigneusement dans sa préface. Par sa dédicace au duc de 
Chevreuse, il souligne, en même temps, qu'il place d'abord sa gloire 
dans l'assentiment des grands. 

L'affrontement de Corneille et de Racine se produit en novembre 
1670, quand se jouent en même temps Tite et Bérénice et Bérénice 
sur les deux scènes rivales du Palais-Royal et de l'Hôtel de Bour­
gogne. Les documents assez nombreux dont nous disposons ne 
permettent pas de savoir si le duel avait été voulu par l'un ou par 
l'autre. Quoi qu'il en soit, les contemporains en furent beaucoup 
moins frappés que les critiques ne le seront par la suite. La pièce 
de Corneille, en effet, ne tint pas longtemps devant celle de Racine. 
Même un admirateur de Corneille comme l'abbé de Villars écrit 
qu'il a « oublié son métier » et qu'on ne le trouve pas « dans toute 
cette pièce ». La rencontre des deux Bérénice ne fit que matérialiser 
un instant la rivalité, présente dans tous les esprits, entre les deux 
systèmes dramatiques vivant dans la mentalité contemporaine — 
l'un sur le déclin, l'autre dans son essor. 

Racine, fidèle à son attitude définie lors de Britannicus, avoir 
placé son édition de Bérénice sous la protection de Colbert. Mais 
il saisit l'occasion du « succès de larmes » de sa pièce — dont le 
rôle principal était joué par la Champmeslé — pour démontrer, 
par la faveur du public, la valeur de ses conceptions contre celles 
de Corneille. On sent dans la préface de Bérénice une prise de 
conscience orgueilleuse, celle de l'auteur qui a pu réussir à con­
quérir les spectateurs seulement « par une action simple, soutenue 
de la violence des passions, de la beauté des sentiments et de l'élé­
gance de l'expression ». 

Il se produit après Bérénice le même phénomène qu'après 
Andromaque : alors que le succès a été incontestable Racine 
change de style. Certes Bajazet, qui est joué treize mois après 
Bérénice, n'est pas une comédie. Mais c'est une tragédie turque. 
Il est probable que c'est à cause de la vogue des turqueries et du 
succès du Bourgeois gentilhomme de Molière que Racine a 
délaissé sa chère antiquité. Les gazetiers du temps, de tendance 
cornélienne, essaient de tirer parti de cette hardiesse et Vattaquent 
sur l'invraisemblance de ses personnages. Dans sa préface, Racine 
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se défend longuement sur ce point et prétend qu'il a fait turc, docu­
ments à Vappui. Quoi qu'il en soit de cet exotisme, qui ne nous 
frappe plus guère, l'essentiel est que le public dont Racine se sent 
désormais sûr — il n'a pas éprouvé le besoin de dédier son œuvre 
à un grand — ait fait d'emblée le succès de la pièce. 

Un an après, en janvier 1673, Racine est reçu à l'Académie 
française et, en même temps, fait représenter Mithridate. Les cri­
tiques se sont faites légères, la préface est sans épines. La pièce 
est représentée trois fois dans l'année à la Cour et plaît particu­
lièrement au Roi. Racine est maintenant un auteur arrivé. 

L'année suivante, point de tragédie. Les spectateurs devront 
attendre l'hiver de 1674 pour voir Iphigénie. Mais Racine avait 
offert la primeur de sa nouvelle tragédie au Roi et à la Cour, pen­
dant le mois d'août précédent, pour les fêtes données à Versailles 
à l'occasion de la conquête de la Franche-Comté. Quand Iphigénie 
se joua à l'Hôtel de Bourgogne, en décembre 1674, elle succéda à 
Suréna, qui devait être la dernière pièce de Pierre Corneille. Elle 
était tombée sans gloire, alors ou'Iphigénie allait être le plus grand 
succès de Racine. Les vers célèbres de Boileau, qui unissent les 
noms de Racine et de la Champmeslé dans le triomphe ti'Iphigénie, 
en sont un écho entre plusieurs. On écrivit même alors de Racine 
qu'il était l'égal d'Euripide. 

Mais le succès attira la jalousie. Une cabale poussa une 
autre Iphigénie, due à Le Clerc, contre la pièce de Racine, 
en mai 1675. Elle ne tint que quelques jours. Signe de la royauté 
de Racine sur le théâtre : cette pièce n'était pas cornélienne, elle 
se voulait plus racinienne que la première. Mais le danger n'était 
pas là : les ennemis de Racine, que nous connaissons mal, devaient 
être assez dangereux, car il semble s'être fort inquiété de cette 
cabale, essayant même d'empêcher la sortie de la pièce de Le Clerc. 

En janvier 1616, autre tentative. Pradon, profitant du silence 
de Racine cette année-là, donne un Tamerlan ou Bajazet. Et 
l'année suivante quand Phèdre est jouée à l'Hôtel de Bourgogne 
une autre Phèdre, du même Pradon, soutenu par la duchesse de 
Bouillon, apparaît à l'Hôtel Guénégaud. La querelle des deux 
Phèdre passionne pendant quelques semaines la Cour et la Ville, 
les sonnets qu'on fait circuler augmentent encore l'émotion. Il faut 
deux mois avant que la pièce de Racine ne l'emporte. 
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L'alerte a été chaude. Tant de changements apparaissent à la 
fois en 1677 dans la vie de Racine qu'il est difficile de mesurer 
l'influence de la querelle de Phèdre sur son attitude d'alors. Pour 
consoler son ami, Boileau lui dit dans son Epître VII que seule 
compte l'approbation des grands. Racine l'avait écrit lui-même 
à propos de Britannicus. Mais n'était-ce pas une partie des nobles 
qui avaient monté la cabale de Phèdre et menacé Racine et Boileau 
de les faire bâtonner comme des laquais ? 

Les succès de Racine au théâtre depuis dix ans l'avaient amené 
au premier rang des auteurs et à l'Académie, mais la meilleure 
des pièces qu'il eût écrite lui montrait que la plus grande valeur 
littéraire n'assurait pas la considération sociale. 

A N D R O M A Q U E 

65. ROBINET. Lettre en vers à Madame, 26 novembre 1667. 
— Paris, C. Chenault. In-fol. — B.N. (fac-similé). 

R o b i n e t a v a i t m e n t i o n n é d a n s sa g a z e t t e r i m é e d u 19 n o ­
v e m b r e la r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e « œ u v r e de R a c i n e » le j e u d i 
17 n o v e m b r e , d e v a n t la Cour . I l r e n d c o m p t e ici d ' u n e des p r e ­
mières r e p r é s e n t a t i o n s à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e . P a r m i les l o u a n g e s 
qu ' i l mu l t i p l i e à l ' éga rd de l ' a u t e u r et des a c t e u r s se gl issent de 
p r éc i euse s i n d i c a t i o n s s u r la d i s t r i b u t i o n . 

Le rô le de P y r r h u s é t a i t t e n u p a r le mei l l eur a c t e u r de l ' é p o q u e , 
J o s i a s de Sou las , di t F lo r i do r . Agé de p r è s de s o i x a n t e a n s , il 
é t a i t à la fin d ' u n e b r i l l a n t e ca r r i è r e . 

Ores t e é t a i t j o u é p a r Z a c h a r i e J a c o b , d i t Mon t f l eu ry , u n p e u 
p lu s âgé q u e F l o r i d o r . « Gros et g ras », « en t r i pa i l l é c o m m e il 
f a u t », a d i t de lu i Mol ière d a n s L'Impromptu de Versailles. 
m a i s son j e u i m p é t u e u x é t a i t t r è s a p p r é c i é . 

L a Des Œi l l e t s é t a i t H e r m i o n e . El le a v a i t a lors q u a r a n t e - s i x 
ans e t p e u de b e a u t é , ma i s b e a u c o u p d ' i n t e l l i gence e t u n t e m p é ­
r a m e n t de t r a g é d i e n n e . 

Enf in le p r i n c i p a l rô le , celui d ' A n d r o m a q u e . é t a i t t e n u p a r 
l a D u P a r c . D o u b l e différence a v e c ses p a r t e n a i r e s : elle a v a i t à 
p e u p r è s l ' âge de son p e r s o n n a g e , la t r e n t a i n e , et elle é t a i t t o u t e 
n o u v e l l e d a n s la t r o u p e . 
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66. MADEMOISELLE D U PARC, portrait présumé. — B.N. 

T h é r è s e , d i t e M a r q u i s e , D u P a r c , d o n t la g râce e t la b e a u t é 
o n t é té louées u n a n i m e m e n t p a r les c o n t e m p o r a i n s , é t a i t née 
ve r s 1633 à L y o n où son p è r e , J a c o m o di Gor la , é t a i t b a t e l e u r . 
Mar iée en 1653 a u c o m é d i e n R e n é B e r t h e l o t , d i t D u P a r c , elle 
é t a i t a ins i e n t r é e d a n s la t r o u p e de Molière . Q u a n d elle a v a i t 
j o u é à R o u e n en 1658 les d e u x frères Cornei l le s ' é t a i e n t enf lam­
més d ' a m o u r p o u r elle. L a F o n t a i n e auss i l ' a v a i t cou r t i s ée . 

E n o c t o b r e 1664 elle é t a i t d e v e n u e v e u v e . R a c i n e , qu i fré­
q u e n t a i t a lors le t h é â t r e de Molière in s t a l l é au P a l a i s - R o y a l , 
s ' épr i t de M a r q u i s e p r o b a b l e m e n t a u m o m e n t des r é p é t i t i o n s 
d e son Alexandre en 1665. El le y t e n a i t le rô le d ' A x i a n e , o ù elle 
é t a i t d ' a p r è s R o b i n e t « belle c o m m e u n e D i a n e ». R a c i n e l 'en­
l ève à la t r o u p e de Molière en avr i l 1667 e t la fai t e n t r e r à l ' H ô t e l 
de B o u r g o g n e p o u r lu i confier le p r e m i e r rôle de son Andromaque, 
q u e d ' a p r è s Bo i l eau (Mémoi res de B r o s s e t t e ) il a u r a i t fa i te p o u r 
elle. 

67. TROIS H A B I T S D E THÉÂTRE, gravés et édités dans La seconde 
moitié du x v u e siècle : Angélique... veuve de théâtre, chez 
Mariette ; — Amadis de Grèce, de l'Opéra. Gravure de 
R. Bonnart (costume pour un roi grec) ; — Habit d'Her-
mione « qui a servi à l'Opéra de Cadmus », par J. Le Pautre. 
— B.N. 

68. ÉPIGRAMME sur les critiques qu'essuya la tragédie d'An­
dromaque. In : Œuvres de M. Boileau-Despréaux... Tome I. 
— Paris, veuve Alix, 1740. In-4°. — B.N. 

Dès les p r e m i è r e s r e p r é s e n t a t i o n s a?Andromaque, en d é p i t 
de son succès e t de l ' a p p r o b a t i o n d u Ro i , n o m b r e u s e s fu ren t les 
c r i t i ques ch ican iè res à la Cour et à la vi l le . Le p e r s o n n a g e de 
P y r r h u s , s u r t o u t , fut a t t a q u é . Bo i l eau , e n cela t r è s m o d e r n e , lu i 
r e p r o c h a sa g a l a n t e r i e affectée, le t r a i t a n t d e « hé ros à la Scu-
d é r y ». A u c o n t r a i r e , de g r a n d s se igneur s , épr i s d ' é t i q u e t t e , lui 
r e p r o c h è r e n t sa b r u t a l i t é e n v e r s A n d r o m a q u e et son m a n q u e 
d ' é d u c a t i o n . Sur ces nob le s m o n d a i n s , d o n t fu t , p a r a î t - i l , le 
G r a n d C o n d é , R a c i n e — s'il es t b i en l ' a u t e u r de c e t t e m o r d a n t e 
é p i g r a m m e — exe rce ici u n e v e r v e c rue l l e . L e s v i c t i m e s s o n t le 
d u c Char les de Créqu i e t L o u i s de La T r é m o i l l e , c o m t e d ' O l o n n e . 



D u i<î, Norcrobre 

M A D A 
| E m'en viîf iit Parniffr , & non au . , , 
t «..VU vu Moutdariii'Earopc.S: nonpasdans l',1 ffiique, 

fclOù Maint vent s'exiger, (oit eu Vcis , ou . . M jtïque, 
' Magic D„mt Mn.eive, en Authcm de . Mic-mac. 

Le Laurier y crow fort, te hou l'herbe a Tabac, 
I r neuf Sœuis, ignorons d'Àmûur I» Politique, 
Y legem l \ « C b * « a u «le marbre, ny de Brique, 
Yivaos daashur Ménage, S Aohoc.eV Ab hac. 

La Gueufcrîe, hflatT eft leur mal fans , . RcmcJe, 
Quoy que Fille* dn Dicufervi par . Gammcde, 
Et mieux vaut vnTdfton qae toi» leurs bertux . . . Rebut. 

Cat » avec le Teflon, on peut a»e*ïr 1' Eclanche, 
Pour faire vn bon Repas, tout au momi.Ie Dimanche, 
Man ce ft ilîci ptrlcr de cctSceuri de . . . j - , . - B.. .... 

J"ay vit la 'Tiéce toute neuve, 

D'Andromaque , d'Hedor,UVettvei 

Qui>mAmt Siècle, après fan Tripas, 

Se remontre pleine <t Appas, 

Sous le Vtfagc (Cvnt jâricf, 

Des Humains, grande Tantairicei 

£r qui , (Uns vn Deuil tres-pompeux. 

Par ÇA voix,fon gefte, C* [es yeux, 

Remplit, fen donne ma parole, 

Admirahlemenr bient fon Rôle. 

Ccfi JHaêemotfeUe dn Parc, 

PAT qui le Petit Dieu Porte-Arc, 

Jlui lui fen ie fidelle Efcorte, 

Fait ties Siennes d étrange forte, 

Pyrrhus la retient dans fa C#«r> 

Captive de Guerre, g*r a" Amour, 

Depuis le Défafbr de T r o y e , 

Où ce Vainqueur en fit fa Froytt 

Comme £\sisVanax, fon Fils, 

Rejie det Tr«yens, dkvnfis : 

Et ce Prince^ qui la Veuve êime, 

Sans qt'ril enfoitaime de mtmey 

Eff, en rtelief, rtpriftnté, 

Par cet Acleur fi fort vanté, 

Qui foi.jfreptu de PartlcÛt 

Et lequel Floridor s^ppeSe^ 

M E-
Orcftc, pire quin fairjax, 

^ Vient demander A ftianax, 

^ "De la pari du Peuple de Grèce, 

3fJ Qui veut, jans aucune tend>ejfey 

Ŝg Et par vn trantyort tout brutal, 

^ Immoler cet Enfant Royal: 

*g£ Et cet Otcite Frénrtiejur, 

?é Là, Peijonnawe Epijou,cuet  

Eft f^urt par Moiuftcuri , 

£ui fait mieux que jeu Mondori . 

t.-c D'autre-part, certaine Hcrmionc, 

Autre Epifodiquc l'er^mne, 

a ? 5<" ifowvetn la Cour <ie Pyrrhltt, 

Qu'elle aime luj^ites aux rebuts : 

ti pour vous dire lOUt le ftsle, 

jjjç. / / amie que cet 0>\fle 

•Sr. Qui couvoit ,pcur eue, en fon fein, 

jjj^ Vne am ur de très-longue ma>n1 

^ A fon afptd ,fenî dam fen Ame, 

Rtilurtirr fon ^.niante pÂme, 

s e , t^i*is far.i que ta B fir, en jon caury 

Rejjente vue pareille ardeur. 

Pourtant, elle fint^par aàrrjjc, 

^ De c-rendrt vn peu de ft rendrtfje9 

Et mimey lut promet fa Mai}:, 

'J~L Pour engager cet Inhumain, 

G f c immole oler Pyrrhus à fa ragez 

^ Voulant fe vanner de t outrage 

g| Cu'eSe répit du fufdittioy, 

^ Lequel, lui promettant fa fcy, 

§ C A deffein de fe rattler ticile, 

Par vne niche trop cruelle, 

Eïc-ufrL Veuve d'Hetfor. 

Atnjti, Pyrrhus ej: ma A mort, 

ÏS&f Pdf l'ordre de cette H^rmione, 

^ J^-t'on voit agr en la Petfsnnt 

!*\ De l'excéi'en:e D c C œ i l l e t s : 

^ fluipoujje, ievous lepromets^ 

Ï&. Ce Role, d: teBe mamert, 

^ Qtt'elie en «htre trés-piïniért. 

Compte rendu de la première représentation d^Andromaque, 
par Robinet (n° 65). 

file:///sisVanax
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69. ROBINET. Lettre en vers à Madame, 17 décembre 1667. 
— Paris, C. Chenault. In-fol. — R.N. (fac-similé). 

A la m i - d é c e m b r e , l ' i n t é r ê t d u p u b l i c fut e n c o r e acc ru p a r la 
m o r t de Mont f l eu ry , qu i j o u a i t Ores t e d e p u i s la c r é a t i o n e t p é r i t 
v i c t i m e des efforts qu ' i l d é p l o y a i t en d é p i t de son é n o r m e e m b o n ­
p o i n t , d a n s ce rô le « de t r a n s p o r t et de c o u r r o u x ». 

70. ANDROMAQUE, tragédie. — A Paris, chez Claude Rarbin, 
1668. In-12, 6 ff. non ch., 95 [sic pour 93] p. et le privi­
lège. — Ribl. de l'Arsenal. 

L ' é d i t i o n o r ig ina le d'Andromaque, a v e c u n pr iv i l ège d u 
28 d é c e m b r e 1667, p a r a î t en j a n v i e r 1668. El le es t p r é c é d é e 
d ' u n e é p î t r e d é d i c a t o i r e à M a d a m e , H e n r i e t t e d ' A n g l e t e r r e , 
f e m m e de P h i l i p p e , d u c d ' O r l é a n s , frère d u Ro i . R a c i n e a v a i t 
eu l ' h a b i l e t é de se faire r ecevo i r chez c e t t e p r incesse d o n t la p lace 
à la Cour é t a i t e x c e p t i o n n e l l e . I l fa i t s avo i r ici, en c o u r t i s a n 
a v i s é , q u e M a d a m e l ' a v a i t a idé de ses l u m i è r e s e t qu ' e l l e a v a i t 
h o n o r é de ses l a r m e s la p r e m i è r e l e c t u r e de sa p ièce . 

D a n s sa p ré face , ap r è s avo i r c i té le p a s s a g e d u Tro i s i ème l iv re 
de VEnéide et m e n t i o n n é VAndromaque d ' E u r i p i d e d o n t il s 'es t 
i n s p i r é , il r é p o n d v i v e m e n t a u x c r i t i ques des m o n d a i n s de la 
Cour su r son p e r s o n n a g e de P y r r h u s : « T o u s les hé ros ne s o n t 
p a s fa i t s p o u r ê t r e des Cé ladon . » Ce p a s s a g e , qu i es t à r a p p r o ­
cher de l ' é p i g r a m m e sur Olonne et Créqu i e t t é m o i g n e de l ' ex­
t r ê m e sens ib i l i t é de R a c i n e a u x m o i n d r e s c r i t i ques , sera s u p ­
p r i m é d a n s les é d i t i o n s à p a r t i r de 1676. 

Il c o n v i e n t de n o t e r q u ' a u pr iv i lège à'Andromaque R a c i n e 
es t qualifié de « p r i e u r de l ' E p i n a y ». L 'affa i re d u p r i e u r é de 
s a i n t e P é t r o n i l l e de l ' E p i n a y , a u diocèse d ' A n g e r s , en s u s p e n s 
d e p u i s Uzès , a v a i t enfin a b o u t i . 

71. LETTRE D E PIERRE CORNEILLE à Saint-Évremond, juil­
let-août 1668 (?). In : Œuvres de M. de Saint-Évremond... 
Tome III. — Londres, J. Tonson, 1725. In-12. — R.N. 

D a n s s o n exil l o n d o n i e n S a i n t - É v r e m o n d a v a i t r eçu au d é b u t 
de 1668 VAndromaque de R a c i n e e t VAttila de Cornei l le , p u b l i é 
en n o v e m b r e 1667. D a n s ses l e t t r e s à ses c o r r e s p o n d a n t s de 
F r a n c e il r e c o n n a i s s a i t à Andromaque « b i e n de l ' a i r des bel les 
choses » ma i s p l a ç a i t R a c i n e t r è s a u - d e s s o u s de Cornei l le . 

Celui-ci écr i t à son fidèle c r i t i que d a n s u n e l e t t r e de l ' é t é 1668 : 
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« J ' a i c ru j u s q u e s ici q u e l ' a m o u r é t a i t u n e pas s ion t r o p c h a r g é e 
de faiblesse p o u r ê t r e la d o m i n a n t e d a n s u n e pièce h é r o ï q u e ; 
j ' a i m e qu ' e l l e y se rve d ' o r n e m e n t , e t n o n p a s de co rps . . . » Il 
réaff i rme a ins i sa c o n c e p t i o n de la t r a g é d i e c o n t r e la f a v e u r 
c h a n g e a n t e d u p u b l i c q u i préfère m a i n t e n a n t les « d o u c e r e u x 
e t les en joués ». 

7 2 . LA FOLLE QUERELLE, OU la Critique d'Andromaque 
Comédie représentée par la troupe du Roy. — Paris, 
T. Jolly, 1668. In-12. — B.N. 

D a n s sa l e t t r e en ve r s à M a d a m e d u 12 m a i 1668, R o b i n e t 
a n n o n c e q u e la t r o u p e r o y a l e v a j o u e r u n e pièce d u n o m de 
Folle Querelle et a j o u t e : 

Dieu sait comme en foule on ira, 
Notamment sur ce qu'on saura 
Que la pièce qu'on examine 
Est / ' A n d r o m a q u e de Racine. 
J'en dis assez, disant cela... 

Cet t e c o m é d i e a n o n y m e fut r e p r é s e n t é e le 25 m a i 1668 su r la 
scène de Mol ière , qu i se v e n g e a i t a ins i de la c o n d u i t e de R a c i n e 
a u m o m e n t d'Alexandre. El le eu t u n g r a n d succès de cur ios i t é ; 
o n l ' a t t r i b u a d ' a b o r d à Molière l u i - m ê m e , m a i s l ' a u t e u r se dévo i l a 
lo r s de la p u b l i c a t i o n ( a c h e v é d ' i m p r i m e r d u 22 a o û t 1668) : il 
s ' ag i s sa i t de P e r d o n de S u b l i g n y , a v o c a t a u P a r l e m e n t . 

L a p i èce , for t m é d i o c r e , se p r é s e n t e à la fois c o m m e la Critique 
de VEcole des femmes de Molière — sous la fo rme d ' u n e c o n v e r ­
s a t i o n d a n s u n sa lon — et c o m m e u n e m a u v a i s e p a r o d i e d'Andro­
maque. S u b l i g n y a r é u n i là t o u t e s les c r i t i q u e s , les p lus r id icu les 
e t m ê m e les p lu s c o n t r a d i c t o i r e s , q u ' o n a v a i t fa i tes à R a c i n e 
d e p u i s la p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n . Su r le s ty l e n o t a m m e n t , il a 
fai t p lus de t r o i s c e n t s o b s e r v a t i o n s — R a c i n e t i e n d r a c o m p t e 
d e c e r t a i n e s d a n s ses é d i t i o n s p o s t é r i e u r e s —, m a i s l ' i n t é r ê t d e 
la p ièce es t a i l leurs : qu ' e l l e a i t é t é j o u é e v i n g t - h u i t fois de m a i 
à d é c e m b r e 1668 p r o u v e s u r t o u t le succès c o n s i d é r a b l e d ' A n d r o ­
maque et sa v a l e u r d ' é v é n e m e n t p o u r les c o n t e m p o r a i n s . 

73. ROBINET. Lettre en vers à Madame, 15 décembre 1668. 
— Paris, C. Chenault. In-fol. — B.N. (fac-similé). 

L a c r éa t r i c e d u rôle d'Andromaque, M a r q u i s e D u P a r c , m o u ­
r u t le 11 d é c e m b r e 1668 d a n s sa m a i s o n de la r u e de R iche l i eu . 
El le fut i n h u m é e le 13 d é c e m b r e a u x R e l i g i e u x C a r m e s des Bi l -
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l e t t e s ( R e g i s t r e pa ro i s s i a l de S a i n t - R o c h , a n n é e 1668) . Le p o è t e 
d e t h é â t r e « à d e m i t r é p a s s é » d o n t p a r l e R o b i n e t s e m b l e b i e n 
ê t r e R a c i n e . Tou te fo i s les r e l a t i o n s de celui-ci avec la D u P a r c 
d a n s les mois p r é c é d e n t s n o u s son t m a l c o n n u e s . 

74. ANDROMACHE, treurspel uit het Fransch van den Heer 
Racine. — Amsterdam, A. Magnus, 1678. In-8°. — B.N 

T r a d u c t i o n en h o l l a n d a i s , p a r L . Meyer . 

L E S P L A I D E U R S 

75. LES P L A I D E U R S , comédie. — A Paris, chez Claude Bar-
bin, 1669. In-12, 4 ff. non ch., 88 p. — B.N. 

L ' é d i t i o n des Plaideurs p a r u t avec u n p r iv i l ège d u 5 d é c e m b r e 
1668 . L a d a t e d e la p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n n ' e s t p a s c o n n u e : 
fin d ' o c t o b r e ou d é b u t de n o v e m b r e 1668. I l es t p r o b a b l e q u e 
Po i s son j o u a Dandin et H a u t e r o c h e Chicanneau. 

D ' a p r è s les d i res d e B r o s s e t t e , c o r r e s p o n d a n t d e B o i l e a u , e t 
de Lou i s R a c i n e d a n s l eu r s Mémoires, c 'es t chez u n t r a i t e u r de 
la p l ace d u C ime t i è r e S a i n t - J e a n à P a r i s q u e Les Plaideurs 
a u r a i e n t é t é c o m p o s é s p a r u n e j o y e u s e c o m p a g n i e où figuraient, 
a v e c R a c i n e , Bo i l eau , L a F o n t a i n e , Chape l l e , F u r e t i è r e e t de 
j e u n e s se igneurs des p lus sp i r i t ue l s . 

76. LA P R O M E N A D E D E SAINT-CLOUD, dialogue sur les auteurs 
par Gabriel Guéret. In : Mémoires historiques, critiques 
et littéraires... Tome second. — Paris, J. T. Hérissant, 
1751. In-12. — B.N. 

Cet o u v r a g e , éc r i t ve r s ju i l l e t 1669, est r e s t é m a n u s c r i t j u s ­
q u ' e n 1751 . G u é r e t é t a i t a v o c a t et n ' a v a i t p a s a p p r é c i é Les Plai­
deurs. I l m e t la pièce d a n s le m ê m e sac q u e les a u t r e s c o m é d i e s 
q u e r e p r é s e n t a i t l ' H ô t e l de B o u r g o g n e , « q u i , la p l u p a r t , c o m ­
p a r é e s à celles de Mol iè re , ne p a s s e n t q u e p o u r des fa rces . Mais 
a u mo ins on t -e l les s e rv i p o u r e n t r e t e n i r le c o m m e r c e , e t c 'es t 
p a r l à q u e l ' H ô t e l s 'es t s a u v é , c o m m e le Mara i s p a r la m a c h i n e ». 

U n e p h r a s e d e G u é r e t : « L ' H ô t e l de B o u r g o g n e , j a l o u x d u 
succès q u ' a v a i t le P e t i t - B o u r b o n [le P a l a i s - R o y a l ] , ne p u t se 
s o u t e n i r q u ' e n l ' i m i t a n t », e x p l i q u e p e u t - ê t r e la c o m p o s i t i o n 
des Plaideurs. R a c i n e l ' a u r a i t fa i t p o u r son t h é â t r e e t c o n t r e 
Mol ière . 
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77. LETTRE D E VALINCOUR à l'abbé d'Olivet. In : Histoire 
de l'Académie française depuis 1652 jusqu'à 1700. — 
Paris, J. B. Coignard fils, 1729. In-4°. — B . N . 

L e p a s s a g e de c e t t e l e t t r e c o n c e r n a n t Les Plaideurs ( pp . 3 3 1 -
332) es t l ' i l l u s t r a t i o n a m u s a n t e d u t é m o i g n a g e q u e R a c i n e d o n n e 
l u i - m ê m e d a n s sa Préface su r l ' accue i l fai t à sa c o m é d i e : « L a 
p ièce fu t b i e n t ô t ap r è s j o u é e à Versa i l les . On ne fit p o i n t de sc ru ­
p u l e de s 'y r é jou i r ; e t c e u x q u i a v a i e n t c ru se d é s h o n o r e r de 
r i r e à P a r i s f u r en t p e u t - ê t r e obl igés de r i re à Versai l les p o u r se 
faire h o n n e u r . » 

78. ROBE D U P A L A I S . Gravure chez Bonnard, seconde partie 
du x v n e siècle. — B . N . 

« Une robe toujours m'avait choqué la vue, 
Mais cette aversion à présent diminue. » 

( A c t e I I , scène 6.) 

79. « LA C O U R D E L A BASOCHE A S S E M B L É E pour juger le pro­
cès entre le chien du docteur Balouarde et un clerc du Châ-
telet nommé Grifonet ». Gravure anonyme, seconde par­
tie du x v n e siècle. — B . N . 

L ' i m p r é c i s i o n de la d a t e de l ' e s t a m p e ne p e r m e t p a s de d i r e 
si elle es t a n t é r i e u r e ou p o s t é r i e u r e a u p rocès des Plaideurs o ù 
l ' on j u g e « s é v è r e m e n t ce v o l e u r d o m e s t i q u e ». 

80. DAME C O N S U L T A N T U N A V O C A T . Gravure chez Deshayes, 
1697. — B . N . 

G. D e s h a y e s a g r a v é u n e série de su je t s de g e n r e e n t r e 1689 e t 
1700. 

B R I T A N N I C U S 

81. ARTÉMISE E T POLIANTE, nouvelle [Par Edme Boursault]. 
— Paris, R. Guignard, 1670. In-12. — B . N . 

D a n s ce l i v r e t , p a r u en ju i l l e t 1670, B o u r s a u l t , l u i - m ê m e 
a u t e u r d e t h é â t r e , d o n n e d e m a n i è r e p i t t o r e s q u e , ma i s a v e c 
b e a u c o u p de m a l v e i l l a n c e , le c o m p t e r e n d u d e la p r e m i è r e d e 
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Britannicus, le 13 d é c e m b r e 1669 à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e . T r è s 
p e u de m o n d e — il y a v a i t le m ê m e j o u r u n e e x é c u t i o n c a p i t a l e 
en p lace de Grève — , et s u r t o u t des a d v e r s a i r e s de R a c i n e . L e 
v i e u x Cornei l le l u i - m ê m e é t a i t l à , seul d a n s u n e loge. U n p a r t i ­
s a n de R a c i n e , qu i es t p e u t - ê t r e Bo i l eau , es t c a r i c a t u r é à p la i s i r . 
B o u r s a u l t r e c o n n a î t p o u r t a n t q u e « d a n s le Britannicus il y a 
d ' aus s i b e a u x ve r s q u ' o n en pu isse faire », mais il r e l ève des 
i n e x a c t i t u d e s h i s t o r i q u e s et de l ' i n c o n s i s t a n c e d a n s les c a r a c ­
t è r e s . Il loue p a r c o n t r e h a u t e m e n t le j e u des a c t e u r s . 

C 'é ta i t F l o r i d o r qu i j o u a i t Néron, B r é c o u r t Britannicus, 
Laf leur Burrhus et H a u t e r o c h e Narcisse. Agrippine é t a i t i n t e r ­
p r é t é e p a r la Des Œi l l e t s et Junie p a r la d ' E n n e b a u t , fille de 
Mon t f l eu ry . 

A en croi re B o u r s a u l t , Britannicus, à sa c r é a t i o n , o b t i n t d o n c 
u n succès m é d i o c r e . 

82. ROBINET. Lettre en vers à Madame, 21 décembre 1669. 
— Paris, C. Chenault. In-fol. — R.N. (fac-similé). 

I l s ' ag i t ici de la s e c o n d e r e p r é s e n t a t i o n de Britannicus, le 
15 d é c e m b r e 1669. R o b i n e t , qu i a v a i t écr i t u n e p ièce s u r le m ê m e 
su je t , est p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s é . I l loue « le s t y l e m a g n i ­
fique » ma i s c r i t i q u e les c a r a c t è r e s e t la p r o g r e s s i o n i n c e r t a i n e 
de l ' a c t i o n . Q u a n t a u x a c t e u r s ils o n t u n « j e u t o u t m i r a c u l e u x » 
et des « v ê t e m e n s m e r v e i l l e u x ». 

A u t é m o i g n a g e de R o b i n e t e t de B o u r s a u l t les p r e m i è r e s de 
Britannicus f u r e n t d o n c lo in de r e s s e m b l e r à celles d'Andro­
maque. D a n s l ' i m m é d i a t , les r e p r é s e n t a t i o n s p a r a i s s e n t a v o i r é té 
p e u n o m b r e u s e s . Tou te fo i s n o u s s o m m e s m a l r ense ignés s u r ce 
p o i n t . I l s e m b l e q u e la Cour , d ' u n c ô t é , les b o u r g e o i s , de l ' a u t r e , 
a i en t fai t me i l l eu r accuei l q u e les c r i t i ques à la p ièce , q u i d e v a i t 
p a r la su i t e p r e n d r e u n e r e v a n c h e é c l a t a n t e . 

83. RRITANNICUS, tragédie. — A Paris, chez Claude Rarbin, 
1670. In-12, 8 ff. non ch., 80 p. — B.N. 

Britannicus p a r u t en l ib ra i r i e au d é b u t de l ' a n n é e 1670 (pr i ­
v i lège d u 7 j a n v i e r ) . L ' œ u v r e é t a i t déd iée a u d u c de C h e v r e u s e . 

C h a r l e s - H o n o r é d ' A l b e r t de L u y n e s , d u c de C h e v r e u s e , n é 
en 1646, a v a i t é t é l ' é lève de L a n c e l o t à P o r t - R o y a l . T r è s lié 
a v e c les J a n s é n i s t e s , il a v a i t n é a n m o i n s c o n s e r v é son a m i t i é e t 
sa p r o t e c t i o n à R a c i n e q u a n d celui-ci s ' é t a i t b rou i l l é a v e c e u x . 
E n 1667, le d u c a v a i t é p o u s é la fille a înée de Co lbe r t , a u g m e n ­
t a n t a insi sa p u i s s a n c e à la Cour . 
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L a pré face es t d ' u n t o n t r è s vif. R a c i n e r é p o n d p o i n t p a r p o i n t 
a u x c r i t i ques e t passe e n s u i t e à la c o n t r e - a t t a q u e . I l s 'en p r e n d 
a u x pièces de Cornei l le qu ' i l t r a i t e l u i - m ê m e de « v i e u x p o è t e 
m a l i n t e n t i o n n é ». 

CHARLES HONORÉ D'ALBERT D E LUYNES, duc de Che-

vreuse. Gravure par Antoine Masson, vers 1670. — B.N. 

MORT D E BRITANNICUS. Dessin de Lebrun, crayon noir 
lavé. 37 X 57 cm. — Musée du Louvre. 

R a c i n e a fait r a c o n t e r p a r B u r r h u s cet e m p o i s o n n e m e n t a u 
cour s d u b a n q u e t . O n lui r e p r o c h e r a au X I X E siècle de n e p a s 
a v o i r m o n t r é la scène . L e b r u n , en r e v a n c h e , l ' a m o n t r é e , p e u t -
ê t r e sous f o r m e de m a n i f e s t a t i o n a n t i r a c i n i e n n e . 

LE M E U R T R E D'AGRIPPINE. Gravure par Le Pautre. — B.N. 

C'est d a n s u n e s u i t e de g r a v u r e s consac rées à m o n t r e r des 
scènes d'alcôves q u e Le P a u t r e r e p r é s e n t e la scène a lors q u e 
R a c i n e s 'y est refusé . 

NÉRON, AGRIPPINE. Gravures de la rue Saint-Jacques, 
seconde partie du x v u e siècle. — B.N. 

LETTRE D E SAINT-ÉVREMOND à M. de Lionne, février (?) 
1670. In : Nouvelles œuvres meslées de Monsieur de Saint-
Évremond. — Paris, Vve de Claude Barbin, 1700. In-12. 
— B.N. 

Le censeu r des p r e m i è r e s pièces de R a c i n e n u a n c e de p lus en 
p lu s ses j u g e m e n t s . Britannicus, à son sens , pa s se « l 'Alexandre 
et VAndromaque ». « Les v e r s , écr i t - i l , en son t p lu s magn i f i ques , 
e t j e n e sera is p a s é t o n n é q u ' o n y t r o u v â t d u s u b l i m e ». I l cons i ­
dè r e t ou t e fo i s q u e le su je t ne p o u v a i t souffrir u n e r e p r é s e n t a t i o n 
a g r é a b l e et q u e « l ' h o r r e u r d é t r u i t en q u e l q u e m a n i è r e l a p ièce ». 

N o n s a n s f a t u i t é il t e r m i n e : « J e ne dése spè re p a s d e ce n o u ­
v e a u gén ie , p u i s q u e la d i s s e r t a t i o n sur Alexandre (voir n° 53) 
l ' a co r r igé . P o u r les c a r a c t è r e s q u ' i l a m e r v e i l l e u s e m e n t b i e n 
r e p r é s e n t e z d a n s le B r i t a n i c u s , il se ro i t à s o u h a i t e r q u ' i l fû t 
t o u j o u r s auss i doci le , l ' on p o u r r o i t a t t e n d r e de l u y qu ' i l a p p r o -
c h e r o i t u n j o u r d ' a s sez p r è s M. de Cornei l le » ( p p . 146-148) . 
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BRITANNICUS. Scène supprimée de l'acte III. In : Racine 
(Louis). Mémoires sur la vie de Jean Racine, tome I. — 
Lausanne-Genève, M. M. Rousquet, 1 7 4 7 . In-12. — R.N. 

L o u i s R a c i n e d o n n e (pp . 82-85) le t e x t e d ' u n e l o n g u e scène 
p a r l aque l l e a u r a i t p r i m i t i v e m e n t d é b u t é l ' a c t e I I I , e t q u e Boi­
l eau a u r a i t conse rvée ap rè s avo i r consei l lé à son a m i R a c i n e de 
la s u p p r i m e r . Bo i l eau r e p r o c h a i t à c e t t e scène d ' ê t r e faible e t 
d ' a r r ê t e r l ' a c t i o n ; d ' u n e p a r t , il n ' a p p r o u v a i t p a s q u e B u r r h u s 
se c o m m î t avec Narc i s se ( L e t t r e de B r o s s e t t e à J . B . R o u s s e a u , 
25 m a r s 1719) . 

On o p p o s e en géné ra l à ces d i res de Lou i s R a c i n e e t de Bros ­
s e t t e q u e R a c i n e e t Bo i l eau n e se c o m m u n i q u è r e n t l eu r s m a n u s ­
c r i t s r é c i p r o q u e s q u e l o n g t e m p s ap rè s Britannicus. Mais le coup le 
l i t t é r a i r e B o i l e a u - R a c i n e s e m b l e avo i r é t é f o r m é p lu s t ô t q u ' o n 
n e l 'a l o n g t e m p s c ru . G u é r e t , d a n s sa Promenade de Saint-Cloud, 
écr i te p r é c i s é m e n t en 1669 , y fai t a l lus ion . 

BRITANNICUS treurspel uit het Fransch van de Heer 
Racine. — Amsterdam, J . Lescailje, 1 6 9 3 . In-8°. — B . N . 

T r a d u c t i o n h o l l a n d a i s e p a r J . d e C a n j o n c l e . 

B É R É N I C E 

ROBINET. Lettre en vers à Madame, 2 9 novembre 1 6 7 0 . 
— (S.l.) In-4°. — Ribl. Mazarine. 

D a n s sa Lettre en vers d u 29 n o v e m b r e 1670, R o b i n e t p a r l e 
d ' a b o r d d u Tite et Bérénice de P . Cornei l le r e p r é s e n t é p a r la 
t r o u p e d u P a l a i s - R o y a l le 28 n o v e m b r e : U n « c h e f - d ' œ u v r e » , 
u n e « merve i l l e », u n « d i v i n p o è m e ». . . I l d i t e n s u i t e q u ' o n lu i 
a s igna lé q u ' à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e « U n e a u t r e Bé rén ice o n 
j o u e », d o n t on loue la « g r a n d e t e n d r e s s e », ma i s qu ' i l ne l ' a 
p o i n t v u e . I l s ' ag i t de la Bérénice de R a c i n e qu i se j o u a i t d e p u i s 
le 2 1 n o v e m b r e avec g r a n d succès . L e s i n t e r p r è t e s en é t a i e n t : 
F l o r i d o r , d a n s le rôle de Titus ; Mlle C h a m p m e s l é , d a n s le rô le 
de Bérénice ; C h a m p m e s l é , d a n s le rô le d 'Ant iochus . 

ROBINET. Lettre en vers à Madame, 2 0 décembre 1 6 7 0 . 
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In : Histoire du théâtre françois... Tome 11. — Paris, 
P. G. Le Mercier, 1747. In-12. — B.N. 

Bérénice fut j o u é e a u x fiançailles d u d u c de N e v e r s e t de Mlle de 
T h i a n g e , le 14 d é c e m b r e 1670. R o b i n e t l oue s u r t o u t 1' « i l lus t re » 
F l o r i d o r et la « c h a r m a n t e » C h a m p m e s l é ( p p . 107-108) . 

93. D E U X PIECES de « Lambris à la française... », gravées par 
« Jean Le Potre », chez P. Mariette, vers 1660. — B.N. 

D ' a p r è s le Mémoire de Mahelot (voir n° 00), Bérénice é t a i t 
j o u é e d a n s u n décor a n a l o g u e : « Le t h é â t r e es t u n e p e t i t c a b i n e t 
r o y a l , où il y a des chiffres. . . », c o n f o r m é m e n t a u x i n d i c a t i o n s 
de R a c i n e l u i - m ê m e (Ac te V, scène 5) : 

Ces chiffres, où nos noms entassez Fun dans Vautre, 
A mes tristes regards viennent par tout s'offrir... 

94. LA CRITIQUE DE BÉRÉNICE. [Par Montfaucon de Villars.] 
— Paris, L. Bilaine, 1671. In-12. — B.N. 

Ce l ibel le p a r u t d a n s les p r e m i e r s j o u r s de j a n v i e r 1671 (pr iv i ­
lège d u 31 d é c e m b r e 1670) . L ' a b b é M o n t f a u c o n de Vi l la rs , fier 
d u succès q u e v e n a i t de r e m p o r t e r son p r e m i e r o u v r a g e Le Comte 
de Gabalis ou Entretiens sur les sciences secrètes, v o u l a i t se pose r 
en a r b i t r e des d e u x p lu s g r a n d s a u t e u r s d r a m a t i q u e s de son 
t e m p s . L a p r e m i è r e p a r t i e de sa Critique es t u n e a n a l y s e perf ide 
de la p ièce de R a c i n e et la s e c o n d e u n éloge t r è s n u a n c é de la 
p ièce de Cornei l le . 

C'est p a r l ' a b b é de Vi l lars q u e n o u s c o n n a i s s o n s l ' a n e c d o t e de 
la l e t t r e de Bé rén ice à T i t u s ( A c t e V, scène 5) . A la p r e m i è r e 
r e p r é s e n t a t i o n la l e t t r e fut l ue , et de Vi l lars la r é s u m e a ins i : « El le 
se r é s o u t à m o u r i r d é s e s p é r é e , et l ' a n n o n c e à son i n g r a t p a r u n 
p o u l e t f u n è b r e . . . El le fa i t à T i t u s u n legs p i e u x de ses c e n d r e s . . . » 
C e t t e l e c t u r e fu t s u p p r i m é e dès la s e c o n d e r e p r é s e n t a t i o n . 

S u r le fond , l ' a b b é de Vi l lars fa i t le p r e m i e r à R a c i n e le 
r e p r o c h e , q u i s e r a r é p é t é j u s q u ' à nos j o u r s , d ' a v o i r fai t « u n e 
p ièce de t h é â t r e q u i , d e p u i s le c o m m e n c e m e n t j u s q u ' à la fin, 
n ' e s t q u ' u n t i s s u g a l a n t de m a d r i g a u x et d ' é lég ies . . . ». 

95. BÉRÉNICE, tragédie, par M. Racine. — A Paris, chez 
Claude Barbin, 1671. In-12, 10 ff. non ch., 88 p. — B.N. 

L ' é d i t i o n de Bérénice p a r u t en j a n v i e r 1671 ( a c h e v é d ' i m p r i m e r 
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d u 24 j a n v i e r ) . El le est déd iée à Co lbe r t , a u p r è s de qu i le d u c de 
Chev reuse — d e v e n u le g e n d r e d u m i n i s t r e d ' É t a t en 1667 — 
a v a i t i n t r o d u i t R a c i n e . D a n s sa p ré face de Britannicus, R a c i n e 
a v a i t dé jà fai t s avo i r qu ' i l a v a i t eu « l ' h o n n e u r de lire [son 
œ u v r e ] d e v a n t u n h o m m e d o n t t o u t e s les h e u r e s son t p r é ­
cieuses [Colber t ] ». I l m e t t a i t c e t t e fois sa n o u v e l l e p ièce sous 
la p r o t e c t i o n d i r e c t e d u p u i s s a n t m i n i s t r e . 

D a n s sa Préface, R a c i n e expose d ' a b o r d p o u r q u o i l ' h i s t o i r e 
de T i t u s et Bé rén ice l 'a s é d u i t . I l y t r o u v a i t à la fois « la v io lence 
des pas s ions » e t u n e e x t r ê m e « s impl i c i t é d ' a c t i o n ». I l e s t i m e 
q u ' u n e t r a g é d i e « qu i a é té h o n o r é e de t a n t de l a r m e s » et en 
es t à sa t r e n t i è m e r e p r é s e n t a t i o n est u n succès , m ê m e si elle n e 
su i t p a s c e r t a i n e s règles d u t h é â t r e . L à - d e s s u s il s ' e m p o r t e , 
c o m m e d a n s ses pré faces p r é c é d e n t e s , e t s 'en p r e n d à l ' a b b é de 
Vi l lars e t à son l ibel le : « E t q u e r é p o n d r a i s - j e à u n h o m m e 
qu i ne p e n s e r i en , et qu i ne sai t p a s m ê m e c o n s t r u i r e ce qu ' i l 
p e n s e ? » 

96. TITE ET BÉRÉNICE, comédie héroïque par P. Corneille. 
— Paris, L . Bilaine, 1671. In-12. — B.N. 

L a pièce de Corneil le d o n t la t r o u p e de Molière ne d o n n a q u e 
v i n g t et u n e r e p r é s e n t a t i o n s , de m o i n s en mo ins su iv ies , p a r u t 
en l ib ra i r i e au d é b u t de févr ier 1671 ( achevé d ' i m p r i m e r d u 
3 févr ie r ) . 

97. PARODIE de Bérénice. In : GHERARDI (Ëvariste). Le 
Théâtre italien... — Genève, J. Dentand, 1695. In-12. — 
B.N. 

Les C o m é d i e n s i t a l i e n s , i n s t a l l é s à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e à 
p a r t i r de 1680, é t a i e n t for t e s t i m é s d u Roi . I ls a v a i e n t s o u v e n t 
des d é m ê l é s avec la pol ice à cause de la l icence de l e u r s a t i r e qu i 
l eu r v a l a i t la f a v e u r d u p u b l i c . I ls r e p r é s e n t è r e n t u n e p a r o d i e 
de Bérénice, d o n t la p r e m i è r e e u t l ieu le 11 o c t o b r e 1683 . On 
d o n n e r a u n e idée d u genre de l ' o u v r a g e en en c i t a n t u n e seu le 
r é p l i q u e : 

A R L E Q U I N 

R é p o n s , a s n e , q u e fait la r e ine Bé rén ice ? 

S C A R A M O U C H E 

La r e n a Beren ice . . . elle es t l à - h a u t qu i pisse ( p p . 138-145) . 
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98. ÉPIGRAMME sur Racine et la Champmeslé, 1672 (?). — 
B.N. 

Marie D e s m a r e s , née à R o u e n en 1642, f e m m e d u c o m é d i e n 
C h a m p m e s l é , a v a i t fai t p a r t i e de la t r o u p e d u Mara i s a v a n t de 
pa s se r , ve r s P â q u e s 1670, à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e où elle d é b u t a 
d a n s le rôle d ' H e r m i o n e a v a n t de c réer celui de Bérénice. C'est 
à c e t t e é p o q u e , ou u n p e u p lus t a r d , q u e R a c i n e s ' épr i t de la 
j e u n e ac t r i ce d o n t la vie é t a i t t r è s l ib re . 

Champmeslé, cet homme mortel 
Ne quittera jamais VHôtel 
Sa femme a pris Racine là, 

Alleluia. 

99. MADEMOISELLE CHAMPMESLÉ. Portrait peint, école fran­
çaise du x v n e siècle. — Collection Maxime Denesle, Rouen. 

C o n t r a i r e m e n t à la D u P a r c , la C h a m p m e d é n ' é t a i t p a s d ' u n e 
g r a n d e b e a u t é ; M m e de Sév igné (voir n ° 102) la d i t m ê m e l a ide . 
Mais t o u s les t é m o i g n a g e s s ' a c c o r d e n t s u r son a r t de t r a g é d i e n n e 
e t p a r t i c u l i è r e m e n t su r sa d i c t i on . D a n s u n o u v r a g e de 1682 , 
Entretiens galans, on p e u t l i re : « L a C h a m p m e s l é ne n o u s p l a i r a i t 
p a s t a n t si elle a v a i t u n e v o i x m o i n s a g r é a b l e . Mais elle la sa i t 
c o n d u i r e a v e c b e a u c o u p d ' a r t , e t elle y d o n n e à p r o p o s des 
inf lexions si n a t u r e l l e s qu ' i l s e m b l e qu ' e l l e a i t v é r i t a b l e m e n t 
d a n s le c œ u r u n e pas s ion , qu i n ' e s t q u e d a n s sa b o u c h e . » 

100. ÉPIGRAMME DE ROILEAU sur Champmeslé. In : BROSSETTE 
(Claude). Mémoires sur Boileau. — B.N. 

De six amants, contents et non jaloux, 
Qui, tour à tour, servaient Madame Claude, 
Le moins volage était Jean son époux. 
Un jour pourtant, d'humeur un peu trop chaude, 
Serrait de près sa servante aux yeux doux, 
Lorsqu'un des six lui dit : « Que faites-vous ? 
Le jeu n'est sûr avec cette ribaude ; 
Ah ! voulez-vous, Jeanjean, nous gâter tous ? » 

A u di re de B r o s s e t t e , l ' o r ig ine de c e t t e f a m e u s e é p i g r a m m e 
se ra i t « u n b o n m o t de M. R a c i n e a u c o m é d i e n C h a m p m e s l é 
d a n s le t e m p s qu ' i l f r é q u e n t a i t la m a i s o n de celui-ci ». L ' in for ­
t u n é C h a m p m e s l é se conso la i t a v e c sa s e r v a n t e des c inq ou s ix 
a m a n t s de sa f e m m e a u n o m b r e d e s q u e l s é t a i t R a c i n e . L ' é p i -
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g r a m m e est d a n s la mei l l eure t r a d i t i o n m a r o t i q u e et B r o s s e t t e 
r a p p e l l e à j u s t e t i t r e l ' é p i g r a m m e de C lémen t M a r o t , De Jan Jan : 

Tu as tout seul, Jan Jan, vignes et prez 
Tu as tout seul ton cueur et ta pecune 

Tu as tout seul toutes choses fors une, 
C'est que tout seul ta femme tu n'a pas. 

101. NINON DE LENCLOS. Gravure d'après Ferdinand. — B . N . 

D a n s sa l e t t r e d u 1 e r av r i l 1671 , M m e de Sév igné p a r l e de son 
fils Char les qu i a u n e l i a i son a v e c N i n o n de Lenc los . « I l y a de 
p lu s u n e p e t i t e c o m é d i e n n e [la C h a m p m e s l é ] , e t les D e s p r é a u x 
e t les R a c i n e s ; e t p a y e les s o u p e r s : enfin c 'es t u n e v ra i e dia­
b le r i e . » I n t é r e s s a n t t é m o i g n a g e , qu i n o u s m o n t r e R a c i n e en 
r a p p o r t s a v e c la cé lèbre c o u r t i s a n e a m i e des l i b e r t i n s . 

B A J A Z E T 

102. LETTRE DE MME DE SÉVIGNÉ à Mme de Grignan, 15 jan­
vier 1672. In : Recueil de plusieurs lettres de Marie de 
Rabutin-Chantal, marquise de Sévigné. — B . N . (fac-
similé). 

D a n s u n e l e t t r e d u 13 j a n v i e r 1672, M m e de Sév igné a n n o n c e 
à sa fille u n e n o u v e l l e « c o m é d i e » de R a c i n e , Bajazet. D e u x j o u r s 
p lus t a r d elle en fai t le c o m p t e r e n d u . 

« L a c o m é d i e de R a c i n e m ' a p a r u be l le , n o u s y a v o n s é t é . Ma 
belle-fille m ' a p a r u l a p l u s merve i l l eu se c o m é d i e n n e q u e j ' a i e 
j a m a i s v u e . . . E l l e es t l a ide de p r è s , et j e ne m ' é t o n n e p a s q u e m o n 
fils a i t é t é suffoqué p a r sa p r é s e n c e ; ma i s q u a n d elle d i t des v e r s , 
elle es t a d o r a b l e . Bajazet est b e a u ; J ' y t r o u v e q u e l q u e e m b a r r a s 
su r la fin ; il y a b i e n de la p a s s i o n , et de la p a s s i o n m o i n s folle 
q u e celle de Bérénice : j e t r o u v e c e p e n d a n t , se lon m o n g o û t , 
qu ' e l l e ne s u r p a s s e p a s Andromaque... Croyez q u e j a m a i s r i e n 
n ' a p p r o c h e r a (je n e dis p a s s u r p a s s e r a ) des d iv in s e n d r o i t s de 
Cornei l le . » 

C'es t la C h a m p m e s l é q u e M m e de Sév igné appe l l e sa belle-fille 
p a r p l a i s a n t e r i e , son fils Char le s a y a n t a lors u n e l ia i son avec elle. 
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103. ROBINET. Lettre en vers à Monsieur, 16 janvier 1672. — 
Bibl. Mazarine. 

R o b i n e t a n n o n c e , le 16 j a n v i e r 1672, la nouve l l e p ièce de 
R a c i n e : 

... Bajazet à turque trogne 
Triomphe à VHôtel de Bourgogne... 

104. ROBINET. Lettre en vers à Monsieur, 30 janvier 1672. — 
Ribl. Mazarine. 

R o b i n e t est allé vo i r Bajazet. I l r a c o n t e l ' i n t r i g u e , fai t l ' é loge 
des a c t e u r s : Mlle d ' E n n e b a u l t et la C h a m p m e s l é d a n s les rôles 
d ' A t a l i d e e t de R o x a n e , C h a m p m e s l é d a n s celui de B a j a z e t , 
L a F l e u r d a n s celui d ' A c o m a t et H a u t e r o c h e d a n s celui d ' O s m i n . 
I l déc l a r e les c o s t u m e s « s u p e r b e s » : en effet la p ièce fut j o u é e 
en h a b i t s t u r c s d a n s u n sa lon à la t u r q u e . 

A son h a b i t u d e , R o b i n e t é g r a t i g n e l ' a u t e u r : 

Champmeslé, dessus ma parole, 
De Bajazet soutient le rôle 
En Turc aussi doux qu'en François, 
En musulman des plus courtois... 

Ce r e p r o c h e , de ne p a s avo i r fai t des p e r s o n n a g e s v r a i m e n t 
t u r c s , se ra r ep r i s à l ' env i p a r les a d v e r s a i r e s de R a c i n e . Selon u n 
t é m o i g n a g e b ien p o s t é r i e u r (Segraisiana, 1722) le p r e m i e r à le 
faire a u r a i t é té Cornei l le l u i - m ê m e . 

105. RAJAZET, tragédie par M. Racine. — Se vend pour l'au-
theur à Paris, chez Pierre Le Monnier, 1672. In-12, 4 ff. 
non ch., 99 p. — R.N. 

Bajazet p a r u t en l ib ra i r i e à la fin de févr ier 1672 ( a c h e v é 
d ' i m p r i m e r d u 20 févr ie r ) . L ' o u v r a g e ne c o m p o r t a i t p a s d e déd i ­
cace . D a n s u n c o u r t a v a n t - p r o p o s , R a c i n e d é f e n d a i t le c a r a c t è r e 
h i s t o r i q u e e t r éa l i s t e de sa p ièce . Son p r i n c i p a l souc i , écr i t - i l , 
a v a i t é té « de ne r i en c h a n g e r ni a u x m œ u r s , ni a u x c o u t u m e s 
de la n a t i o n . E t j ' a i p r i s soins de ne r i en a v a n c e r qu i ne fû t 
c o n f o r m e à l ' h i s to i r e des T u r c s e t à la nouve l l e R e l a t i o n de 
l ' e m p i r e o t t o m a n q u e l ' on a t r a d u i t e de l ' ang l a i s ». I l i n d i q u e 
ses sou rces : u n réc i t de M. de Cézy, a m b a s s a d e u r à C o n s t a n t i ­
n o p l e u n e t r e n t a i n e d ' a n n é e s a u p a r a v a n t e t q u e son a m i le c h e v a ­
l ier de N a n t o u i l l e t lui a v a i t r a p p o r t é ; les « av i s » de M. de 
l a H a y e , a u t r e a m b a s s a d e u r , r e v e n u de C o n s t a n t i n o p l e en 1 6 7 1 . 
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106. HISTOIRE de l'état présent de l'Empire ottoman, conte­
nant les maximes politiques des Turcs... traduite de 
l'anglais de M. Ricaut, ... par M. Briot. — Paris, Impr. 
de S. Mabre-Cramoisy, 1670. In-4°, pl. — B.N. 

Cet o u v r a g e est la nouve l l e Relation de VEmpire ottoman 
s igna lée p a r R a c i n e d a n s sa p ré face . L ' e n g o u e m e n t p o u r les 
T u r c s é t a i t né en 1669, lors de la v e n u e de l ' a m b a s s a d e u r de la 
S u b l i m e P o r t e , S u l e ï m a n - A g a , a c c o m p a g n é d ' u n e l o n g u e s u i t e . 
Molière s ' é t a i t m o q u é des T u r c s d a n s sa coméd ie -ba l l e t d u Bour­
geois Gentilhomme ( l r e r e p r é s e n t a t i o n : 14 o c t o b r e 1670) . 

107. « LA MAGNIFIQUE AUDIANCE donnée le 5 décembre 1669 
à Saint-Germain-en-Laye... à Soliman Aga Musta-Feraga, 
envoyé du Grand Seigneur ». Gravure de Lepautre, éd. 
chez E. Lenfant. — B.N. 

C e t t e a m b a s s a d e , q u i fit s e n s a t i o n , a v a i t d o n n é a u x P a r i s i e n s , 
t ro i s ans a v a n t la p ièce de R a c i n e , u n e idée de la T u r q u i e . 

108. COSTUME DE TURC. Dessin avec indication de couleurs, 
x v u e siècle. — LA GRANDE SULTANE. Gravure de N. Bon-
nart. — B.N. 

R a c i n e a p u c o n n a î t r e ces i m a g e s , lu i q u i v o u l a i t m o n t r e r u n 
su je t v é r i t a b l e m e n t t u r c , d a n s u n « sa lon à la t u r q u e », a v e c des 
p e r s o n n a g e s en r o b e s l o n g u e s e t en t u r b a n s . 

109. LETTRE DE MME DE SÉVIGNÉ à Mme la comtesse de Gri-
gnan, 16 mars 1672. In : Recueil des lettres de Mme la 
marquise de Sévigné... Tome IL — Paris, N. Simart, 1734. 
In-12. — B.N. 

M m e d e S é v i g n é j u g e s é v è r e m e n t Bajazet : g lacé , m a l o b s e r v é , 
m a l c o n s t r u i t , a u - d e s s o u s d'Alexandre e t d'Andromaque. « Vive 
d o n c n o t r e viei l a m i Cornei l le ! », s ' écr ie- t -e l le . 

Son a r d e u r c o r n é l i e n n e , t o u t e f o i s , l ' éga r é e t la m a r q u i s e n o u s 
fai t sour i r e q u a n d elle déc la re a v e c a s s u r a n c e : « R a c i n e fai t 
des c o m é d i e s p o u r la C h a m p m e s l é : ce n ' e s t p a s p o u r les siècles 
à v e n i r . » 

110. LONGEPIERRE (Hilaire-Bernard Roqueleyne, baron de). 
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Parallèle de Monsieur Corneille et de Monsieur Racine. 
In : RAILLET (Adrien). Jugemens des sçavans sur les prin­
cipaux ouvrages des auteurs. Tome IV... Cinquième par­
tie. — Paris, A. Dezallier, 1686. In-12. — R.N. 

L o n g e p i e r r e fait d a n s cet o u v r a g e , qu i est le p r e m i e r des p a r a l ­
lèles e n t r e Cornei l le e t R a c i n e , u n vif éloge de l ' h a b i l e t é de 
l ' e x p o s i t i o n chez R a c i n e et ci te en modè l e la p r e m i è r e scène de 
Bajazet : « Q u ' o n e x a m i n e a t t e n t i v e m e n t le p r o g r è s de c e t t e 
scène ; c o m m e n t le p l a n d e la p ièce se t r a c e , s ' o r d o n n e e t s 'ar­
r a n g e n a t u r e l l e m e n t , s ans qu ' i l pa ro i s se q u e le P o ë t e s 'en mes le . . .» 

111. ATALIDE ET ROXANE par Antoine Coypel, vers 1692 ? 
1,30x1,12 m. — Musée de Lille. 

Suje t i n sp i r é de Bajazet (Ac te I V , scène 3). 

M I T H R I D A T E 

112. LETTRE DE VALINCOUR à l'abbé d'Olivet. In : Histoire 
de l'Académie française depuis 1652 jusqu'à 1700, par 
M. l'abbé d'Olivet. — Amsterdam, J. Frederic Rernard, 
1730. In-12. — R.N. 

V a l i n c o u r c o n t e (p . 245) q u e R a c i n e a v a i t c o u t u m e « d e 
d é c l a m e r ses ve r s a v e c feu, à m e s u r e qu ' i l les c o m p o s o i t » e t 
q u ' u n j o u r , r é c i t a n t des ve r s de Mithridate d a n s les Tu i l e r i e s , il 
fut e n t o u r é p a r des o u v r i e r s qu i l ' a v a i e n t p r i s p o u r u n h o m m e 
a u désespo i r , p r ê t à se j e t e r d a n s le ba s s in . 

113. ROBINET. Lettre en vers à Monsieur, 25 février 1673. (s.l.) 
In-4°. — Bibl. Mazarine. 

R o b i n e t a v a i t m e n t i o n n é la r e p r é s e n t a t i o n d u 11 févr ie r d e v a n t 
la Cour d a n s sa g a z e t t e d u 18, ma i s il ne v o i t Mithridate q u e le 
2 1 . I l en r e n d c o m p t e le 25 févr ier . 

I l d i s t r i b u e , à son h a b i t u d e , de p l a t s éloges a u x a c t e u r s qu i 
é t a i e n t , p o u r les d e u x p r i n c i p a u x rô les , L a F l e u r ( M i t h r i d a t e ) 
e t la C h a m p m e s l é ( M o n i m e ) . C h a m p m e s l é e t u n n o u v e l a c t e u r 
v e n u de la t r o u p e de Mol ière , B r é c o u r t , t e n a i e n t les rôles de 
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X i p h a r è s e t de P h a r n a c e . L a C h a m p m e s l é est l ' ob j e t d ' u n éloge 
p a r t i c u l i e r : R o b i n e t la qualifie de « v r a y e E n c h a n t r i c e ». 

P o u r la p r e m i è r e fois le gaze t i e r ne c h i c a ne p a s R a c i n e ; il 
l ' appe l l e « a u t e u r a d r o i t ». F o r t j u s t e m e n t il r évè le le m é l a n g e 
de la g r a n d e u r et de la t e n d r e s s e d a n s Mithridate, t r a g é d i e pol i ­
t i q u e e t t r a g é d i e a m o u r e u s e à la fois. B ien é v i d e m m e n t , R a c i n e 
est d e v e n u u n a u t e u r t r o p a p p r é c i é de la Cour et d u p u b l i c p o u r 
q u e R o b i n e t s 'y a t t a q u e . 

1 1 4 . MITHRIDATE, tragédie par M . Racine. — A Paris, chez 
Claude Rarbin, 1 6 7 3 . In-12 , 5 ff. non ch., 81 p. — R.N. 

L ' é d i t i o n de Mithridate p a r u t en m a r s 1673 ( a c h e v é d ' i m p r i m e r 
d u 16 m a r s ) . D a n s u n e c o u r t e p ré face , qu i ne c o n s t i t u e q u e la 
p r e m i è r e moi t i é de la p ré face déf in i t ive , R a c i n e déc l a r a i t avo i r 
su iv i l ' h i s to i r e « a v e c b e a u c o u p de fidélité ». A u c u n e v io lence 
d a n s le t o n : Mithridate a v a i t é t é à la scène u n succès i n d i s c u t é . 
T o u t e f o i s , u n e c r i t i q u e su r « les p lus bel les scènes [qui] son t 
en d a n g e r d ' e n n u y e r d u m o m e n t q u ' o n les p e u t s é p a r e r de 
l ' a c t i o n et qu ' e l l e s l ' i n t e r r o m p e n t a u l ieu de la c o n d u i r e ve r s la 
fin ». L ' a l l u s i o n à Corneil le p a r a î t é v i d e n t e . 

115. DESSIN DE CHATJVEAU pour l'illustration de Mithridate 
(édition de 1676). — Musée du Louvre. 

116. L E MERCURE GALANT, tome IV. — Paris, C. Barbin et 
T. Girard, 1673. In-12. — B.N. 

D a n s ce t o m e d u Mercure, p a r u à la mi - ju in 1673 , de Visé se d o n n e 
d ' a b o r d b e a u c o u p de m a l p o u r e x p l i q u e r l ' échec de la Pulchérie 
d e P i e r r e Cornei l le e t d u Théodet de T h o m a s Cornei l le . Obl igé 
de r e c o n n a î t r e le succès de Mithridate il p r e n d le p a r t i d ' i ron i se r 
en r e p r e n a n t des a f f i rmat ions de R a c i n e d a n s sa p ré face de Bajazet 
su r les p r i n c i p a l e s règles d u t h é â t r e : p l a i r e , i n s t r u i r e et t o u c h e r . 
R a c i n e a c h a n g é la v é r i t é des h i s to i re s a n c i e n n e s , il a fai t de 
Mithridate u n e x e m p l e p o u r les p r i n c e s les p lu s c h r é t i e n s , q u ' i m ­
p o r t e ! « O n ne s a u r a i t d o n n e r t r o p de l o u a n g e s à cet i l l u s t r e 
a u t e u r p u i s q u e sa t r a g é d i e a p l u , qu ' e l l e es t d e b o n e x e m p l e , 
e t qu ' e l l e a t o u c h é les c œ u r s . » L e t o n es t r é v é l a t e u r : d e Visé , 
lu i n o n p l u s , n e se r i s q u e p a s à a t t a q u e r d e f ron t u n a u t e u r d o n t 
le succès es t i n c o n t e s t é . 
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117. MITHRIDAT, treurspel, uit het Frans van Racine op gelijk 
getal van Nederduitze vaerzen gestelt... — Dordregt, 
H. en J. Keur, 1679. In-4°. — B.N. 

T r a d u c t i o n en h o l l a n d a i s p a r Cornel is de B e v e r e n . 

I P H I G É N I E 

118. IPHIGÉNIE en Tauride. Plan du premier acte. Manuscrit 
autographe. — B.N. (fac-similé). 

Ce m a n u s c r i t de R a c i n e a é t é c o n s e r v é p a r ses fils qu i le 
d a t e n t d ' a p r è s Phèdre e t e x p l i q u e n t son i n a c h è v e m e n t p a r le 
r e n o n c e m e n t de l e u r pè re au t h é â t r e en 1677. On inc l ine m a i n t e ­
n a n t à le d a t e r d ' a v a n t Iphigénie, R a c i n e a y a n t h é s i t é e n t r e 
les d e u x Iphigénie d ' E u r i p i d e : Iphigénie à Aulis et Iphigénie 
en Tauride. 

119. LES DIVERTISSEMENS DE VERSAILLES donnez par le Roy 
à toute la Cour au retour de la conqueste de la Franche-
Comté, en l'année 1674. [Par Félibien.] — Paris, J.-B. Coi-
gnard, 1674. In-16. — B.N. 

N o u s p o u v o n s n o u s r e n d r e c o m p t e p a r la d e s c r i p t i o n dé t a i l l ée 
q u e d o n n e Fé l i b i en ( p p . 63-64) d u déco r s o m p t u e u x d ressé p r è s 
de l ' O r a n g e r i e p o u r la r e p r é s e n t a t i o n d'Iphigénie. 

120. ÉTAT de la dépense qui a été faite pour quatre théâtres 
qui ont été construits à Versailles... et l'autre à la porte 
de l'Orangerie pour la comédie d'Iphigénie. — A.N. 

« Au s ieur C l i n c h a m p , qu i a eu soin de faire t r a v a i l l e r a u 
t h é â t r e de l ' O r a n g e r i e e t de faire faire ce qu i a é té nécessa i re 
p o u r la r e p r é s e n t a t i o n d'Iphigénie, le t o u t p e n d a n t 10 j o u r s , à 
r a i s o n de 10 l iv res p a r j o u r , l a s o m m e de c e n t l iv res . . . » 

121. OCTROI à Racine d'un office de Trésorier de France en la 
généralité de Moulins. 27 octobre 1674. — A.N. 

« L o u i s p a r la g râce de D ieu R o y de F r a n c e e t de N a v a r r e . . . 
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scavo i r fa isons q u e n o u s a p l a i n confians en la p e r s o n n e de 
... Mre J e a n R a c i n e , a d v o c a t en P a r l e m e n t . . . à i ce luy ... d o n n o n s 
e t o c t r o y o n s ... l'office de n o s t r e consei l ler t r é so r i e r de F r a n c e 
e t géné ra l de nos finance [sic] en la géné ra l i t é de Moul l ins . . . » 

122. ŒUVRES diverses du sieur D*** [Boileau-Despréaux] 
avec le Traité du sublime... — Paris, C. Barbin, 1683. 
In-8°. — B.N. 

Iphigénie, a p r è s l a p r e m i è r e d u mois d ' a o û t à Versa i l les , fu t 
j o u é e à l ' H ô t e l de B o u r g o g n e à la fin de d é c e m b r e 1674 ou a u 
d é b u t de 1675. L a d i s t r i b u t i o n n o u s est m a l c o n n u e , sauf p o u r 
le rô le d ' I p h i g é n i e o ù t r i o m p h a la C h a m p m e s l é . Ce succès s e r a 
i m m o r t a l i s é p a r Bo i l eau d a n s son Epître V I I (écr i te en 1677 p o u r 
conso le r R a c i n e a u m o m e n t de la quere l l e de Phèdre) : 

« Jamais Iphigénie en Aulide immolée 
Ne coûta tant de pleurs à la Grèce assemblée 
Que dans Vheureux spectacle à nos yeux étalé 
En a fait sous son nom verser la Champmeslé. » 

123. IPHIGÉNIE, tragédie par M. Racine. — A Paris, chez 
Claude Barbin, 1675. In-12, 6 ff. non ch., 72 p. — B.N. 

Iphigénie p a r u t e n l ib ra i r i e a u mois de févr ie r 1675 (p r iv i l ège 
d u 28 j a n v i e r ) . D a n s u n e l o n g u e p ré face R a c i n e c i t a i t d ' a b o r d 
ses sou rce s , fort n o m b r e u s e s et qu i p r o u v e n t l ' a r d e u r et le soin 
a v e c l e sque l s il s ' é t a i t r e p l o n g é d a n s la l i t t é r a t u r e g r éco - l a t i ne . 
I l r e n d a i t u n h o m m a g e p a r t i c u l i e r à E u r i p i d e e t s ' en p r e n a i t 
l o n g u e m e n t à « des m o d e r n e s » qu i a v a i e n t r é c e m m e n t t é m o i g n é 
d u d é g o û t p o u r le g r a n d t r a g i q u e g rec . I l v i sa i t p a r l à t o u t 
p a r t i c u l i è r e m e n t P i e r r e P e r r a u l t , qu i a v a i t r a n i m é la que re l l e 
des A n c i e n s e t des M o d e r n e s à p r o p o s d ' u n o p é r a de Q u i n a u l t 
e t Lu l l i , Alceste. I l s o u t e n a i t , d a n s u n l iv re t p a r u en 1674, q u e 
ce t o p é r a é t a i t s u p é r i e u r à la t r a g é d i e d ' E u r i p i d e . 

124. CRITIQUE des deux tragédies d'Iphigénie d'Euripide et de 
M. Racine et la comparaison de l'une avec l'autre. Dia­
logue, par M. Perrault, receveur général des finances de 
Paris. — B.N. 

Ce m a n u s c r i t de P e r r a u l t , p o s t é r i e u r à 1678, é t a i t u n e r é p o n s e 
q u i se v o u l a i t sp i r i tue l l e à l ' a t t a q u e de R a c i n e d a n s sa p ré face 
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d'Iphigénie. Afin de d é m o n t r e r la s u p é r i o r i t é des M o d e r n e s su r 
les A n c i e n s , P e r r a u l t e n t e n d a i t p r o u v e r la s u p é r i o r i t é de Vlphi-
génie de R a c i n e su r celle d ' E u r i p i d e . D a n s ce desse in il c o m ­
m e n ç a p a r r é d u i r e les d e u x t r a g é d i e s en p r o s e . E t il en r e s t a l à 
de sa t e n t a t i v e s a u g r e n u e . 

L ' i n t é r ê t de son m a n u s c r i t es t qu ' i l c o n t i e n t , à la fin, u n e n o t e 
de la m a i n de R a c i n e à p r o p o s d'Iphigénie. — V o i r l ' a r t i c l e s u i v a n t . 

1 2 5 . NOTE autographe de Racine sur Iphigénie, acte II, 
scène 7. — R.N. 

Cet t e n o t e , q u i es t l ' u n des t r è s r a r e s m a n u s c r i t s de R a c i n e 
q u e n o u s pos séd ions su r son p r o p r e t h é â t r e , ne p o r t e q u e su r 
u n e q u e s t i o n d ' e x a c t i t u d e c h r o n o l o g i q u e d a n s Iphigénie. 

1 2 6 . REMARQUES sur les Iphigénie de M. Racine et de M. Coras. 
— Paris, 1 6 7 5 . In-12. — R.N. 

Le 24 m a i 1675 fut j o u é e su r le t h é â t r e de l ' H ô t e l de G u é n é g a u d 
u n e Iphigénie q u i fut d ' a b o r d a t t r i b u é e à J a c q u e s de Coras . 
I l n ' y eu t q u e c inq r e p r é s e n t a t i o n s . D e u x j o u r s a p r è s la p r e m i è r e 
p a r u t u n l i v r e t a n o n y m e c o m p a r a n t les m é r i t e s des d e u x pièces : 
à p a r t le s t y l e , t o u t d a n s la t r a g é d i e de R a c i n e es t d é t e s t a b l e , 
i n v r a i s e m b l a b l e , m o n s t r u e u x ; p a r c o n t r e l 'Iphigénie de Coras 
est i n f in imen t m i e u x c o n s t r u i t e . . . 

1 2 7 . ÉPIGRAMME sur VIphigénie de Racine (juin 1 6 7 5 ?). — 
Ribl. de l'Arsenal. 

« Richelieu maintenant achetant des suffrages 
Combat Iphigénie et Vattaque en tout lieu. » 

I l y e u t d o n c u n e « caba l e d ' I p h i g é n i e ». E t R a c i n e a u r a i t 
p r i s l 'affaire a u s é r i e ux et t e n t é d ' e m p ê c h e r la so r t i e de la p ièce 
r i v a l e . B a y l e écr i t en effet le 21 ju i l l e t 1675 : « O n me di t q u e 
Coras é t a i t p i q u é c o n t r e M. R a c i n e , p a r c e qu ' i l a v a i t fai t d é f e n d r e 
a u x c o m é d i e n s de la r u e G u é n é g a u d d e r e p r é s e n t e r VIphigénie de 
Coras . N é a n m o i n s on m ' a d i t d e p u i s q u e c e t t e a u t r e Iphigénie 
es t de M. Le Clerc de l ' A c a d é m i e f rança i se . » Or Le Clerc , a v o c a t 
a u p a r l e m e n t de P a r i s , a c a d é m i c i e n d e p u i s 1662 , é t a i t l ' i n t e n d a n t 
d u d u c de R iche l i eu . 
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128. CONTRAT DE MARIAGE de l'acteur Baron. 13 septembre 
1675. — A.N. 

Cet ac t e r é u n i t les s i g n a t u r e s de Cornei l le , t é m o i n de la f u t u r e 
é p o u s e , e t de R a c i n e , t é m o i n d u f u t u r é p o u x . 

129. IPHIGÉNIE, tragédie par M. Leclerc. — Paris, O. de 
Varennes, 1676. In-12. — B.N. 

h,'Iphigénie de l ' H ô t e l de G u é n é g a u d n ' a v a i t eu q u e c inq r e p r é ­
s e n t a t i o n s , d u 24 m a i a u 9 j u i n 1675. El le fut p o u r t a n t éd i t ée 
à la fin de l ' a n n é e ( p e r m i s d ' i m p r i m e r d u 26 o c t o b r e 1675) . 
Le Clerc s 'y déc la re le v é r i t a b l e a u t e u r , Coras n ' a y a n t fai t q u ' u n e 
c e n t a i n e de v e r s . I l p r é t e n d s ' ê t r e r e n c o n t r é p a r h a s a r d a v e c 
R a c i n e e t se p l a i n t q u ' o n a i t v o u l u étouffer sa p ièce . 

h,'Iphigénie de L e Clerc , f o r t e m e n t insp i rée p a r celle de R o t r o u , 
p r e n d t r o p s y s t é m a t i q u e m e n t le c o n t r e p i e d de celle de R a c i n e 
p o u r q u e cela soi t d û au h a s a r d . El le fut b i e n l ' i n s t r u m e n t , 
m i s é r a b l e , d ' u n e caba l e q u i , p o u r c e t t e fois, ne réuss i t p a s . 

P H È D R E 

1 3 0 . ŒUVRES DE RACINE. — A Paris, chez Claude Barbin, 1676. 
2 vol. in-12. — B.N. 

L e pr iv i l ège est d u 12 m a r s 1673 et l ' a c h e v é d ' i m p r i m e r d u 
3 1 d é c e m b r e 1675 . L e t o m e I (4 ff. et 364 p . ) c o m p r e n d les t r a ­
gédies de la Thébaïde à Britannicus, p l u s Les Plaideurs. L e 
t o m e I I (5 ff et 324 p.) c o n t i e n t les t r a g é d i e s de Bérénice à 
Iphigénie. 

Le f ron t i sp ice d u t o m e I a é t é dess iné p a r Char le s Le B r u n 
e t g r a v é p a r S é b a s t i e n L e Clerc . Le f ron t i sp ice d u t o m e I I e t 
les neu f p l a n c h e s d e l ' é d i t i o n son t l ' œ u v r e de F r a n ç o i s C h a u -
v e a u , d o n t les figures, d ' u n dess in m é d i o c r e , m o n t r e n t u n e 
r e c h e r c h e d e l ' e x a c t i t u d e d a n s la r e p r o d u c t i o n des c o s t u m e s 
a n t i q u e s (on sai t q u e les a c t e u r s d u x v n e siècle n ' a v a i e n t a u c u ­
n e m e n t ce souci ) . L e m a r a s m e de l ' é d i t i o n f rança i se d a n s le 
d e r n i e r t i e r s d u X V I I E siècle fait q u e R a c i n e n ' a p a s eu d ' au s s i 
bel les é d i t i o n s q u e Cornei l le . D u m o i n s ce p r e m i e r recue i l a-t- i l 
é t é r éa l i sé a v e c b e a u c o u p d e soin . 

R a c i n e a modif ié le t e x t e de la Thébaïde et Alexandre. I l 
s 'es t p a r t i c u l i è r e m e n t o c c u p é des p ré faces : il en a écri t u n e 
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p o u r la T h é b a ï d e , il en a fai t de nouve l l e s p o u r A l e x a n d r e , 
A n d r o m a q u e , B r i t a n n i c u s , B a j a z e t ; il a r e v u le t e x t e des a u t r e s . 
L a p l u p a r t des r i pos t e s si v ives qu ' i l a v a i t fa i tes à ses d é t r a c ­
t e u r s d u m o m e n t , il les a s u p p r i m é e s e t se m o n t r e m a i n t e n a n t 
s u r t o u t p r é o c c u p é p a r le souci d ' e x p l i q u e r e t jus t i f ie r ses œ u v r e s 
a u x y e u x de la p o s t é r i t é . 

A p r è s Iphigénie, R a c i n e ne s e m b l e p a s p res sé d ' éc r i re u n e 
nouve l l e p ièce de t h é â t r e . L e s soins qu ' i l d o n n e à son é d i t i o n 
co l lec t ive en 1674 e t 1675 o n t p a r u m ê m e signifier à c e r t a i n s q u e , 
dès c e t t e é p o q u e , il e n v i s a g e a i t de r e n o n c e r à écr i re des t r a ­
gédies p o u r se c o n s a c r e r à sa ca r r i è re m o n d a i n e . 

131. ILLUSTRATION des tragédies de Racine par Chauveau, 1675. 
Agrandissement des images de l'édition collective de 1676, 
publiée chez Rarbin. 

R. P i c a r d a fai t o b s e r v e r ( Journal of the Warburg and Courtauld 
Institutes, 1 9 5 1 ) q u e C h a u v e a u , i l l u s t r a t e u r de r o m a n s d r a m a ­
t i q u e s , a r e p r é s e n t é des scènes q u e R a c i n e ne fai t q u ' é v o q u e r 
( c o m b a t de P o l y n i c e e t E t é o c l e , m o r t de B r i t a n n i c u s , m o r t de 
M i t h r i d a t e , Sacrifice d ' I p h i g é n i e ) . 

Ce t t e i l l u s t r a t i o n se s i t ue p a r m i les de rn i è r e s de C h a u v e a u , 
m o r t en 1676, à s o i x a n t e - t r o i s a n s . C h a u v e a u se fa isa i t l i re les 
t e x t e s p a r ses e n f a n t s , e t chois i ssa i t le su je t . 

132. « U N E VOÛTE », décor de Torelli, gravé par Israël Sil-
vestre, 1654. — R.N. 

P h è d r e se j o u a i t a u x v n e siècle d ' a p r è s le Mémoire de Mahelot 
d a n s u n « pa l a i s v o û t é ». 

Ic i l ' on vo i t le l eve r d u soleil e t des d i e u x m a r i n s . I l s ' ag i t d u 
décor p o u r les Noces de Pelée et de Thêtis,l, 2, P a r i s , 1654, cé lèbre 
c o m é d i e - b a l l e t d a n s é e p a r le Ro i (Cf. P . B j u r s t r o n i , Giacomo 
Torelli, S t o c k h o l m , 1901 (p . 160) . 

133. SONNET contre la Phèdre de Racine. In : Mémoires de 
Philibert de la Mare. — Ribl. de Dijon. 

« D a n s u n f a u t e u i l d o r é , P h è d r e t r e m b l a n t e et b l ê m e . . . » 
D a n s les j o u r s qu i s u i v i r e n t la p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n de la 

n o u v e l l e p ièce de R a c i n e , c o m m e n ç a à c i rcu le r u n s o n n e t assez 
m é c h a n t . I l y é t a i t fa i t d ' a b o r d u n e c r i t i q u e de la scène 3 de 
l ' a c t e I , e n s u i t e u n r é s u m é de l ' i n t r i g u e géné ra l e q u i se v o u l a i t 
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s a t i r i q u e . L a p r i n c i p a l e v i c t i m e en é t a i t la d ' E n n e b a u l t : « U n e 
grosse Aric ie a u cu i r no i r , a u x c r ins b l o n d s . . . » 

Quel é t a i t l ' a u t e u r de ce s o n n e t ? N o u s ne le s a v o n s p a s p l u s 
q u e les c o n t e m p o r a i n s . I l s ' ag i ssa i t b i e n s û r d ' u n e n n e m i ou d ' u n 
g r o u p e d ' e n n e m i s de R a c i n e . Les a m i s de ce d e r n i e r a c c u s è r e n t 
en t o u t cas le d u c de N e v e r s . 

1 3 4 . SONNET contre Philippe Mancini. In : Mémoires de Phili­
bert de la Mare. — Bibl. de Dijon. 

« Dans un palais doré, Damon jaloux et blême... » 
Q u e l q u e s j o u r s ap rè s l ' a p p a r i t i o n d u s o n n e t c o n t r e P h è d r e se 

mi t à c i rcu le r u n s o n n e t , su r les m ê m e s r i m e s , a t t a q u a n t P h i l i p p e 
Manc in i , d u c de N e v e r s . O n l ' y t r a i t a i t de m a u v a i s p o è t e e t 
s u r t o u t on s 'en p r e n a i t de m a n i è r e i n ju r i euse à sa vie p r i v é e : 

« Une sœur vagabonde aux crins plus noirs que blonds 
Va par tout l'univers promener deux tétons 
Dont malgré son pays Damon est idolâtre. » 

Cer te s , les é g a r e m e n t s d e la s œ u r de P h i l i p p e M a n c i n i , la 
d u c h e s s e de M a z a r i n , é t a i e n t de n o t o r i é t é p u b l i q u e , ma i s l ' a u t e u r 
d u s o n n e t affecta i t de s ' é t o n n e r q u e le d u c n e fût p a s , de p a r 
ses or ig ines i t a l i e n n e s , p l u t ô t p é d é r a s t e q u ' i n c e s t u e u x ! 

O n c o n s i d é r a en géné ra l q u e ce s o n n e t é t a i t l ' œ u v r e de R a c i n e 
a idé de son a m i Bo i l eau . L e d u c de N e v e r s a u r a i t fa i t c e t t e 
r é p l i q u e (Bibl . de Di jon , m é m o i r e s de P h . de L a Mare p . 32) : 

« Oui, ce sonnet, je le confesse 
Quoiqu'insolent est assez bon. 
Si Fauteur avait mis son nom 
Il serait bientôt sous la presse. » 

L ' in so l ence e x t r ê m e de l ' a t t a q u e est ce qu i f r a p p a le p lu s les 
c o n t e m p o r a i n s . B u s s y - R a b u t i n écr i t le 30 j a n v i e r 1677 d a n s 
u n e l e t t r e a u P . B o u l a r t : « R a c i n e , p i q u é d u r id icu le d o n t ce 
s o n n e t t r a i t a i t sa c o m é d i e , fit, d i t - o n , a v e c son a m i D e s p r é a u x , 
ce s o n n e t en r é p o n s e . . . J a m a i s on n e v i t r i en de si i n s o l e n t q u e 
ce s o n n e t : d e u x a u t e u r s r e p r o c h e n t à u n officier de la c o u r o n n e 
qu ' i l n ' e s t n i c o u r t i s a n , n i gue r r i e r , ni c h r é t i e n . . . E t b i e n q u e ces 
in ju re s fussen t des v é r i t é s elles d e v r a i e n t a t t i r e r mille c o u p s 
d ' é t r i v i è r e s à des gens c o m m e ceux- l à . . . » 

1 3 5 . AUTRE SONNET intitulé : Réplique de M . de Nevers aux 



L'HOMME DE THÉÂTRE 5 1 

vers de Racine. In : Mémoires de Philibert de La Mare. 
— Bibl. de Dijon. 

« Ainsi qu'un criminel un auteur triste et blême... » 

136. ŒUVRES diverses du sieur D*** [Boileau-Despréaux]... — 
Paris, D. Thierry, 1683. In-12. — B.N. 

A p r è s la gue r r e des s o n n e t s Bo i l eau r e p r e n d l 'offensive. D a n s 
son Epître VII, à monsieur Racine ( p p . 141-145) , éc r i t e en 
févr ie r ou m a r s 1677, il m o n t r e à son a m i q u e les p lus g r a n d s 
des p o è t e s n ' o n t j a m a i s é té c o m p r i s de t o u s . Mieux : les i g n o r a n t s 
e t les e n n e m i s on t m ê m e l eu r r a i son d ' ê t r e , ca r ils ob l igen t le 
p o è t e à se s u r p a s s e r s a n s cesse. E t Bo i l eau i n v i t e R a c i n e à 
r e g a r d e r en a v a n t : 

« Le Parnasse français annobli par ta veine 
Contre tous ces complots sçaura te maintenir, 
Et soulever pour toi Vêquitable Avenir. » 

D ' a i l l e u r s l ' e s sen t i e l p o u r « nos vers », a j ou t e - t - i l , c 'es t 

« Qu'ils sçachent plaire au plus puissant des rois, 
Qu'à Chantilli Condé les souffre quelquefois, 
Qu Enguien en soit touché que Colbert, et Vivone, 
Que la Rochefoucaut, Marsillac et Pompone, 
Et mille autres qu'ici je ne puis faire entrer, 
A leurs traits délicats se laissent pénétrer. » 

137. PHÈDRE ET HIPPOLYTE, tragédie par M. Racine. — A 
Paris, chez Claude Barbin, 1677. In-12, 6 ff. non ch., 78 p. 
— B.N. 

C'est v r a i s e m b l a b l e m e n t c e t t e éd i t i on q u e s igna le H a n s e n 
d a n s u n e l e t t r e d u 8 m a r s 1677 à Le ibn i z : « On a c h e v a s a m e d i 
pa s sé Phèdre et Hippolyte de M r . R a c i n e . » L ' é d i t i o n o r ig ina l e 
se ra i t d o n c d u 3 m a r s e t n o n d u 15 m a r s 1677, d a t e i n d i q u é e à 
l ' a c h e v é d ' i m p r i m e r . 

C'est à p a r t i r de l ' é d i t i o n co l lec t ive de 1687 q u e la p ièce 
p o r t e r a le n o m de Phèdre. 

D a n s sa p ré face R a c i n e ne fai t a u c u n e a l lus ion à la p ièce de 
P r a d o n ni à la c a b a l e d é c h a î n é e c o n t r e lu i . I l s ' e x p l i q u e s u r ses 
sou rces h i s t o r i q u e s et dé fend la v a l e u r m o r a l e d e sa t r a g é d i e . 
« J e n ' o s e e n c o r e a s s u r e r q u e c e t t e p ièce soi t e n effet la mei l l eure 
d e mes t r a g é d i e s . . . Ce q u e j e p u i s a s s u r e r , c 'es t q u e j e n ' e n ai 
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p o i n t fai t où la v e r t u soi t p lu s mise en j o u r q u e d a n s celle-ci . . . 
C'est là p r o p r e m e n t le b u t q u e t o u t h o m m e qu i t r a v a i l l e p o u r 
le p u b l i c do i t se p r o p o s e r . » 

138. L A MORT D'HIPPOLYTE. Agrandissement de la composi­
tion de C. Le Brun, gravée par Sébastien Le Clerc, pour 
l'édition originale de Phèdre. — B.N. 

139. LA MORT D'HIPPOLYTE. Gravure anonyme, XVII E siècle. 
— B.N. 

140. PHÈDRE ET HIPPOLYTE, tragédie par M. Pradon. — Paris, 
J. Ribou, 1677. In-12. — B.N. 

L a pièce de P r a d o n fut a c h e v é e d ' i m p r i m e r le 13 m a r s 1677. 
El le é t a i t dédiée à la d u c h e s s e de Bou i l lon , s œ u r d u d u c de 
N e v e r s . L a d u c h e s s e n ' a i m a i t p a s R a c i n e , s a n s q u ' o n en s a c h e 
la r a i son . I l es t poss ib le q u e P r a d o n a i t écr i t sa p ièce à son 
i n s t i g a t i o n . E n t o u t cas , a p r è s l 'affaire des s o n n e t s , la co l lus ion 
e n t r e e u x est c e r t a i n e . 

D a n s sa p ré face P r a d o n déc la re n e t t e m e n t : « Ce n ' a p o i n t é t é 
u n effet d u h a z a r d qu i m ' a fait r e n c o n t r e r avec M r . R a c i n e , ma i s 
u n p u r effet de m o n cho ix . » I l p r é t e n d q u ' o n a e m p ê c h é les 
mei l l eures ac t r i ces de l ' H ô t e l de G u é n é g a u d de j o u e r les p r e m i e r s 
rôles de sa p ièce . E t il se v a n t e enfin de n ' a v o i r mis q u e t ro i s 
mois à l ' éc r i re , ce qu i est t r è s v r a i s e m b l a b l e : sa p ièce est u n e 
Phèdre t r è s affadie, t i s sée de g a l a n t e r i e s d a n s le g o û t d u t e m p s . 
P r a d o n a r ecu lé d e v a n t le suje t p u i s q u e P h è d r e , d a n s sa t r a ­
géd ie , es t s e u l e m e n t fiancée à T h é s é e . 

141. ÉPIGRAMME sur la Champmeslé. In : Mme Boudin. La 
Fameuse comédienne ou histoire de la Guérin... — Franc­
fort, Rottenberg, 1688. In-12. — R.N. 

A la plus tendre amour elle fut destinée, 
Qui prit longtemps Racine dans son cœur : 
Mais par un insigne malheur 
Le Tonnerre est venu qui Va dé Racinêe. 

Ce t o n n e r r e est le s é d u i s a n t c o m t e de C l e r m o n t - T o n n e r r e p o u r 
qu i la C h a m p m e s l é a u r a i t q u i t t é R a c i n e en 1677. Mais celui-ci 
n ' a v a i t j a m a i s eu l ' exc lu s iv i t é d u c œ u r de l ' a c t r i c e : il s e ra i t 
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d o n c t r è s h a s a r d é de vou lo i r é t a b l i r u n l ien e n t r e c e t t e r u p t u r e 
e t le c h a n g e m e n t c o m p l e t de v ie de R a c i n e à p a r t i r de c e t t e d a t e . 

142. REGISTRE POUR LA TROUPE DU ROY. — Paris, G. Adam, 
1680. Petit in-fol. — Ribl. de la Comédie française (fac-
similé). 

Ce r e g i s t r e q u i v a d u 30 avr i l 1680 a u 29 m a r s 1681 es t le 
h u i t i è m e de la série d e s r eg i s t r e s des r e c e t t e s et d é p e n s e s q u o t i ­
d i e n n e s des C o m é d i e n s f r ança i s . Au fol. 78 , l ' i n d i c a t i o n d u spec­
t a c l e d o n n é le d i m a n c h e 25 a o û t 1680 : P h è d r e ( R a c i n e ) e t les 
Carosses d ' O r l é a n s (La Chape l l e ) , es t su iv ie de la m e n t i o n : 
« A u j o u r d ' h u i la j o n c t i o n des d e u x t r o u p e s s 'es t fa i te e t M e s s r s d e 
l ' hos t e l de B o u r g o g n e on t r e p r é s e n t é a v e c n o u s . » 

Phèdre se t r o u v e d o n c avo i r é té r e p r é s e n t é e le j o u r m ê m e de la 
n a i s s a n c e de la Coméd ie f r ança i se . 

143. PHEDRA EN HIPPOLYTUS, uit het Fransch van den Heer 
Racine. — Amsterdam, A. Magnus, 1683. In-8°. — R.N. 

T r a d u c t i o n en h o l l a n d a i s p a r F . R y k . 

144. MÉMOIRE DE PLUSIEURS DÉCORATIONS qui serve aux pièces 
contenues en ce présent livre, commancé par Laurent 
Mahelot et continué par Michel Laurent en l'année 1673. 
— R.N. 

A u fol. 82 se t r o u v e n t les i n d i c a t i o n s p o u r la mise en scène 
des t r a g é d i e s d e R a c i n e , n o t é e s en 1678 p a r Michel L a u r e n t , 
d é c o r a t e u r de l ' H ô t e l de B o u r g o g n e . 





Il l 

L'HOMME DE COUR 

ET LE DÉFENSEUR DE PORT-ROYAL 

L'année 1677 marque un tournant dans la vie de Racine. A 
trente-sept ans, il abandonne le théâtre pour devenir historiographe 
du Roi. Lassitude ? Ambition ? La cabale de Phèdre n'est peut-
être pas étrangère à ce qu'on a considéré comme une conversion. 
Mais, avec la volonté d'adaptation sociale qui lui sera caractéris­
tique, Racine n'a-t-il pas plutôt, en transformant son échelle de 
valeurs, subi la même évolution que la Cour ? Dès lors, marié à 
une jeune parente de Nicolas Vitart, il mène la vie honorable d'un 
bon époux et d'un bon père. Et c'est à glorifier le Roi qu'il se con­
sacre désormais. 

L'historiographe, qui partage sa charge avec Boileau, rencon­
trera, certes, des difficultés. Aux yeux du monde courtisan, ces 
deux bourgeois ont usurpé des fonctions qui revenaient à d'autres. 
L'habileté de Racine fut justement de se servir de sa condition 
sociale pour « faire sa cour ». Et, lorsquen 1679 éclate l'affaire 
des poisons, sa situation est suffisamment affermie pour qu'il 
résiste aux accusations portées contre lui. Progressivement l'histo­
riographe, qui vit dans l'ombre du Roi, devient le courtisan comblé 
par la faveur royale. Mais cette réussite ne pourrait s^expliquer 
sans les précieuses amitiés que Racine sut se ménager à la Cour 
et surtout sans la sympathie que lui témoigna Mme de Maintenon. 

Racine « cultivait », selon le mot de Boileau, Mme de Maintenon 
après avoir cultivé Mme de Montespan. Il corrige pour elle en 
1686 les constitutions de la Maison royale de Saint-Cyr qu'elle 
vient de fonder. Et, quand elle pensa à une pièce « où la piété se 
rencontrât avec le divertissement » pour la récréation de ses demoi-
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selles, c'est à Racine qu'elle s'adressa, vers la fin de 1687. Il tra­
vaille toute l'année ; Esther, avec la musique de Moreau, est 
représentée en février 1689, devant le Roi et les invités de Mme de 
Maintenon. Le snobisme se joint au désir de plaire au Roi, et 
c'est à qui obtiendra d'aller au théâtre à Saint-Cyr. Il y a peu 
d'élus et Mme de Sévigné assiste de justesse à la dernière représen­
tation publique. La pièce était évidemment en harmonie avec l'air 
que la Cour avait désormais : Racine avait su édifier en plaisant. 
Le Roi, qui ne se lasse pas de voir Esther, récompense son auteur 
en lui donnant une chambre à Marly. Et il lui demande une autre 
pièce pour Saint-Cyr. 

Racine travaille longuement en 1689 et 1690. Athalie est jouée 
au début de 1691 devant le Roi, mais sans apparat : les actrices 
portaient leurs habits de Saint-Cyr, robe bleue et bonnet blanc. Il 
y eut ainsi quelques « répétitions », mais aucune représentation 
publique comme pour Esther. Ce changement est dû à la nouvelle 
sévérité de Mme de Maintenon dans sa Maison. Elle avait déjà 
suspendu les représentations publiques cTEsther en février 1689 
quand elle avait pris conscience du danger que l'intrusion de la 
Cour dans son pensionnat présentait pour ses filles. Il est égale­
ment prouvé que plusieurs dévots intervinrent, notamment le curé 
de Versailles, François Hébert, très opposé à Racine. L'affaire 
est évidemment déjà un épisode de la guerre de l'Eglise et du 
théâtre à la fin du XVIIe siècle. 

Toutefois, l'important n'était pas dans les représentations 
publiques, auxquelles Racine n'avait — pas plus d'ailleurs que 
pour Esther — le droit de prétendre. Il est nommé, en décembre 
1690, gentilhomme ordinaire du roi : c'est la preuve qu'Athalie 
avait plu. 

Et, à vrai dire, n'y a-t-il pas une logique certaine dans tout 
cela ? Athalie, la dernière pièce de Racine et son chef-d'œuvre, 
commandée par le Roi, fut jouée presque pour le Roi seul. Ce qui 
est étrange, n'est-ce pas surtout que cette pièce qui n'eut pas de 
représentation du vivant de Racine se trouve être de toutes ses 
tragédies celle qui veut, quoique « fondée sur un enfant », le plus 
de mise en scène, de figuration, de puissance et de souffle. La 
carrière théâtrale de Racine s'achève devant Louis XIV dans une 
sorte de renoncement magnifique. 
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L'homme de Cour se confond, en ce point, avec l'homme de 
théâtre. Il est significatif de constater que, dans la préface (/'Esther, 
Racine évoque à propos de sa nouvelle œuvre ses anciennes tragé­
dies. Assuré de sa situation auprès du Roi, il se sert donc du succès 
d'Esther pour rappeler un passé qu'il avait un temps mis en 
sommeil mais qu'il n'entendait pas renier. Ses tragédies profanes 
étaient toujours représentées, elles profitèrent même du « retour » 
de Racine au théâtre puisqu'on a pu noter des reprises plus nom­
breuses à ce moment. D'autre part, Racine s'occupe de ses œuvres, 

fait une édition en 1687, en fera une autre en 1697. Il les défend 
et veillera, en 1693, à ce que soit publié intégralement le discours 
de La Bruyère à VAcadémie où sa supériorité sur Corneille était 
proclamée. 

En 1697, Racine semble vraiment au sommet de sa carrière 
d'homme de Cour. Pourtant les premiers signes d'une conversion 
religieuse, amorcée dès 1677, se manifestent avec évidence à cette 
époque. 

Sa rupture avec le théâtre et les changements intervenus dans 
sa vie n'avaient pu que rapprocher Racine du groupe janséniste 
avec lequel il entretient peu à peu les relations les plus étroites et 
les moins cachées. Mais il faut attendre plusieurs années pour 
que les étapes décisives soient franchies. Le neveu de la Mère Agnès 
de Sainte-Thècle, usant de son habileté et de sa puissance de cour­
tisan, devient alors l'auxiliaire dévoué qui assume le rôle périlleux 
et souvent contradictoire de représentant entre Port-Royal et la 
Cour. Et, non moins attentif à défendre la gloire spirituelle du 
monastère dans les siècles à venir, il rédige, dans le plus grand 
secret, VAbrégé de l'Histoire de Port-Royal, apologie pieuse et 
recueillie, destinée à la postérité. 

Celui qu'on a accusé d'hypocrisie demeure, il est vrai, un par­
fait courtisan, même s'il montre dans les derniers mois de sa vie 
une certaine réserve à Végard de la Cour. Mais, au plus profond 
de lui-même, il a choisi et on ne peut guère douter de la sincérité 
qui fait exprimer à Vancien élève des « Petites écoles » le désir 
d'être enterré à Port-Royal. 



5 8 JEAN RACINE 

L ' H I S T O R I O G R A P H E 

145. CONTRAT DE MARIAGE de Racine et de Catherine de Roma-
net. 30 mai 1677. — A.N. (fac-similé). 

L e 1 e r j u i n 1677, « en p r é s e n c e d u cô té d u d i t R a c i n e , de Nico las 
V i t a r t , s e igneur de P a s s y e t de M. Nico las , s ieur Des P r é a u x 
e t d u cô t é de l a d i t e R o m a n e t en p r é s e n c e de C laude de R o m a n e t , 
son frère et de M. Lou i s Le Mazier , ... son cous in », R a c i n e 
é p o u s a i t u n e j e u n e o r p h e l i n e , p a r e n t e p a r a l l i ance de Nico las 
V i t a r t . E n r a p p o r t d i rec t ou n o n avec la c h a r g e d ' h i s t o r i o g r a p h e 
q u ' a l l a i t b i e n t ô t r ecevo i r R a c i n e , ce m a r i a g e é t a i t le s igne é v i d e n t 
d ' u n c h a n g e m e n t de v ie . 

146. ORDONNANCE ROYALE de paiement adressée à Gédéon 
Barbier Du Metz. 11 septembre 1677. — A.N. 

C'est p a r c e t t e o r d o n n a n c e a c c o r d a n t à R a c i n e e t à B o i l e a u 
6.000 l ivres c h a c u n « e n c o n s i d é r a t i o n de d ive r s o u v r a g e s a u x q u e l s 
ils t r a v a i l l e n t p a r m o n o rd re » q u ' é t a i t r e n d u e officielle l eu r 
n o m i n a t i o n d ' h i s t o r i o g r a p h e s , a b o u t i s s e m e n t d ' i n t r i g u e s pol i ­
t i q u e s et m o n d a i n e s a u x q u e l l e s n ' a v a i e n t p a s é t é é t r a n g è r e s 
M m e d e M o n t e s p a n e t M m e de T h i a n g e s . 

147. BOILEAU, d'après Rigaud. — Musée de Versailles. 

On sa i t c o m b i e n Boi l eau fut lié a v e c R a c i n e . Ce p o r t r a i t de 
R i g a u d a é t é g r a v é , en 1706, p a r P i e r r e D r e v e t p o u r C o n s t a n d , 
consei l ler a u P a r l e m e n t (Cf. Correspondance Boileau-Brossette 
p a r A. L a v e r d e t , 1858, p p . 248 e t 317 s u r c e t t e g r a v u r e e t u n 
a u t r e p o r t r a i t de s econde m a i n ) . 

148. SUR LE CHOIX BIZARRE que Louis XIV, roi de France, 
avait fait du sieur Boileau Despréaux, poète satirique et 
du sieur Racine, poète tragique pour écrire son histoire 
en prose. (Chansonnier Maurepas.) — B.N. (fac-similé). 

L a n o m i n a t i o n de R a c i n e e t de Bo i l eau à la c h a r g e env i ée 
d ' h i s t o r i o g r a p h e s — R a c i n e n ' a v a i t - i l p a s l u i - m ê m e écr i t en 
1666 d a n s la déd icace d'Alexandre : « Ce s e r a a lors q u e v o s 
su je t s d e v r o n t c o n s a c r e r t o u t e s l eu r s vei l les a u x réc i t s d e t a n t de 
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149. LETTRE DE MME DE SÉVIGNÉ à Bussy-Rabutin, 3 no­
vembre 1677. Copie. — R.N. (fac-similé). 

D é p i t é d ' a v o i r é t é é c a r t é de la c h a r g e d ' h i s t o r i o g r a p h e p a r 
l aque l l e il e spé r a i t r e n t r e r en g râce , B u s s y - R a b u t i n , le cous in 
de M m e de Sév igné , fu t à l 'o r ig ine des caba le s m o n t é e s à p l u s i e u r s 
r ep r i ses c o n t r e les d e u x n o u v e a u x t i t u l a i r e s . E t M m e de S é v i g n é , 
t o u j o u r s b ien i n f o r m é e , es t t r o p c o n t e n t e , d a n s c e t t e l e t t r e , 
de se ra i l l e r des d e u x « b o u r g e o i s » c h a r g é s d ' éc r i r e l ' h i s to i r e 
d u Ro i . 

150. NOUVELLES REMARQUES sur tous les ouvrages du 
sieur D***. — La Haye, J. Strik, 1685. In-12. — R.N. 

Su iv re le R o i a u x a r m é e s e n t r a i t d a n s les a t t r i b u t i o n s des 
d e u x h i s t o r i o g r a p h e s q u i , a s s u r é m e n t , n ' y é t a i e n t guè re p r é ­
p a r é s . P r a d o n ne s 'est p a s fai t f a u t e de r a p p o r t e r les m o q u e r i e s 
d o n t ils f u r en t l ' ob j e t lors de l eu r p r e m i è r e c a m p a g n e . 

151. INTERROGATOIRE de Catherine Monvoisin (La Voisin) 
devant la Chambre ardente. — Ribl. de l'Arsenal (fac-
similé). 

E n d é p i t des a t t a q u e s d o n t il a v a i t p u ê t r e l ' ob je t R a c i n e 
s e m b l a i t d é s o r m a i s s o l i d e m e n t é t a b l i à la Cour . L 'affa i re des 
p o i s o n s a l la i t -e l le lui p o r t e r a t t e i n t e ? I n t e r r o g é e p a r la C h a m b r e 
A r d e n t e , la Vois in d é c l a r a i t en effet, le 21 n o v e m b r e 1679, q u e 
« la d i t e D u p a r c d e b u o i t avo i r es té e m p o i s o n n é e et q u e l ' on en a 
s o u b ç o n n é J e a n R a s s y n e . . . ». Si R a c i n e ne p u t r e s t e r indif férent 
à c e t t e affaire, sa s i t u a t i o n n ' e n souffrit a p p a r e m m e n t p a s 
p u i s q u ' u n m a n d a t d ' a r r ê t c o n t r e lu i , p r o p o s é p a r L o u v o i s a u 
m a g i s t r a t B a z i n s de B e z o n s le 11 j a n v i e r 1680, n e fut en fait 
j a m a i s d e m a n d é et q u ' u n e r e p r é s e n t a t i o n à'Iphigénie e u t l ieu 
à la Cour c inq j o u r s p lus t a r d . 

152. LA VOISIN. Gravure d'après A. Coypel, 1679. — R.N. 

g r a n d e s ac t i ons » — susc i t a d a n s le m o n d e c o u r t i s a n de v ives 
r é a c t i o n s d o n t les c h a n s o n n i e r s d u t e m p s n ' o u b l i è r e n t p a s de se 
faire l ' é cho . 
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1 5 3 . LETTRE autographe de Racine à Boileau. A Luxembourg, 
ce 2 4 may [ 1 6 8 7 ] . — B.N. 

Cet te l e t t r e ad ressée à Bo i l eau , d é s o r m a i s i n c a p a b l e d ' a c c o m ­
p a g n e r le Roi en c a m p a g n e , m o n t r e a v e c que l le consc ience e t 
que l zèle R a c i n e s'efforça d ' a c q u é r i r les n o t i o n s i n d i s p e n s a b l e s 
à son f u t u r t r a v a i l d ' h i s t o r i e n : « M r de V a u b a n . . . ne p o u v a n t 
p a s ven i r avec m o y m ' a d o n n é u n i n g é n i e u r qu i m ' a m e n é 
p a r t o u t . . . J e v o y b i e n q u e la v é r i t é q u ' o n n o u s d e m a n d e t a n t 
es t b i en p lus difficile à t r o u v e r q u ' à escr i re . J ' a i v e û auss i M r de 
C h a r û e l qu i es to i t i n t e n d a n t à Gigér i . . . » R a c i n e , qu i fa isa i t 
p r e u v e d ' u n sens de la c r i t i q u e t r è s m o d e r n e , n o n c o n t e n t de 
v i s i t e r L u x e m b o u r g sous la c o n d u i t e d ' u n spéc ia l i s t e , s ' i n fo rma i t 
e n c o r e s u r la c a m p a g n e de H o n g r i e de 1664 . 

1 5 4 . L E SIEGE DE MONS, Louis X I V et un soldat tué d'un bou­
let derrière lui, avril 1 6 9 1 . Almanach. — B.N., 

R a c i n e a s s i s t a i t au siège, t a n t ô t de lo in , t a n t ô t « d a n s la 
t r a n c h é e » avec le Ro i . 

1 5 5 . NOTES HISTORIQUES AUTOGRAPHES. — B.N. (fac-similé). 

L a r é d a c t i o n déf in i t ive de l ' œ u v r e h i s t o r i q u e de R a c i n e 
d i s p a r u t en 1726 d a n s l ' i n cend i e de la m a i s o n d e son succes seu r , 
Va l i ncou r . Ces n o t e s — i n d i c a t i o n s é p a r s e s pr ises su r le vif, 
r e n s e i g n e m e n t s recuei l l is a u p r è s de gens b ien i n fo rmés , c o m p i ­
l a t i o n s — d o n n e n t c e p e n d a n t u n e i dée d e l a m a n i è r e d o n t 
R a c i n e c o n c e v a i t sa t â c h e d ' h i s t o r i o g r a p h e . E n h i s t o r i en d u 
x v u e siècle c 'es t mo ins a u x idées q u ' a u x fa i t s c o n c r e t s qu ' i l 
s ' i n t é r e s sa i t , m ê l a n t s a n s o r d r e log ique l ' a n e c d o t e à l ' é v é n e m e n t 
d ' i m p o r t a n c e . 

1 5 6 . RELATION de ce qui s'est passé au siège de Namur, avec 
les plans des attaques, de la disposition des lignes et des 
mouvemens des armées. — Paris, D. Thierry, 1 6 9 2 . In-
fol., 3 plans. — B.N. 

E n 1747, Lou is R a c i n e c lassa i t p a r m i les « o u v r a g e s a t t r i b u é s » 
à son pè re c e t t e R e l a t i o n de c a r a c t è r e t e c h n i q u e , i m p r i m é e su r 
o r d r e d u Ro i . Les l e t t r e s écr i tes à Bo i l eau , ve r s 1692, t é m o i g n e n t 
assez des c o n n a i s s a n c e s acqu i se s p a r R a c i n e su r l ' a r t de la 
g u e r r e , p o u r q u e c e t t e a t t r i b u t i o n soi t v r a i s e m b l a b l e . 
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1 5 7 . LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE à Roileau. Au camp près 
de Namur, le 1 5 juin [ 1 6 9 2 ] . — R.N. (fac-similé). 

L a Relation ne r a p p o r t a i t q u e les fa i t s d ignes de p a s s e r à la 
p o s t é r i t é . D a n s c e t t e l e t t r e , p a r e x e m p l e , les m ê m e s é v é n e m e n t s 
son t déc r i t s a v e c b e a u c o u p p lu s de dé t a i l s . 

1 5 8 . L E SIEGE DE NAMUR, juin 1 6 9 2 . Peinture par Louis Le-
comte pour le château de Marly. — Musée de Versailles. 

A u p r e m i e r p l a n Lou i s X I V , le D a u p h i n , V a u b a n . 

1 5 9 . PROJET D'ÉVENTAIL sur les campagnes de Louis XIV en 
Flandre. Dessin vers 1 6 9 2 - 1 6 9 8 . — B.N. 

Les a n n o t a t i o n s p r o u v e n t q u e Lou i s X I V t e n a i t à ê t r e r e p r é ­
s e n t é a v e c p lu s de m a j e s t é . On r e t r o u v e b ien ici celui qu i r e p r o c h a 
à R a c i n e d ' a v o i r u n j o u r écr i t q u e le R o i rebroussait 
c h e m i n : « C o m m e Bo i l eau l i sa i t ce p a s s a g e à L o u i s X I V , le Ro i 
l ' a r r ê t a su r le m o t r e b r o u s s a qu ' i l ne t r o u v a i t p a s n o b l e . Les 
c o u r t i s a n s a p p l a u d i r e n t l ' o b s e r v a t i o n d u Ro i , m ê m e R a c i n e . 
Mais Bo i l eau t i n t p o u r l ' e x p r e s s i o n , nécessa i re selon lu i . » 

1 6 0 . L'HISTOIRE écrivant la gloire de Louis XIV. Gravure de 
Simonneau d'après Antoine Coypel, vers 1 6 8 0 . — B.N. 

On t r o u v e r a d ' a u t r e s a l légor ies de ce genre chez Coype l e t 
L e b r u n (Cf. D . W i l d e n s t e i n d a n s GBA. 1964, 1965) . 

1 6 1 . RECUEIL de pièces héroïques et historiques pour servir 
d'ornement à l'histoire de Louis XIV dédiée à MM. Ra­
cine et Roileau historiografes de France. [Par François-
Ignace de Puechemeck.] T. I. — Imprimé par Jean de 
Montespant, demeurant à Gizors à l'enseigne de l'Edit de 
Nantes, 1 6 9 3 . In-fol., pl. gr. avec légendes. — B.N. 

Recue i l de c i n q u a n t e e s t a m p e s s a t i r i q u e s i m p r i m é e s en H o l ­
l a n d e à des d a t e s d ive r se s . Les d e u x h i s t o r i o g r a p h e s p a r t a g e a i e n t 
l ' i m p o p u l a r i t é de L o u i s X I V . 
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L'ACADÉMICIEN 

L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

162. ACADÉMIE FRANÇAISE. Registre de délibérations de 1672 
à 1680. — Archives de l'Académie française (fac-similé). 

A la d a t e d u 29 n o v e m b r e 1672 on p e u t l i re « la c o m p a g n i e 
e s t a n t a u n o m b r e d e v i n g t s ix . . . on p r o c é d a à la p r o p o s i t i o n p o u r 
les t r o i s p l aces v a c a n t e s . . . I l s 'es t t r o u v é q u e M r s Galois , F le sch ie r 
et R a c i n e a v o i e n t le p lu s d e vo ix . . . ». Les t ro i s c a n d i d a t s fu ren t 
r e ç u s le 12 j a n v i e r 1673 d a n s u n e séance q u i , p o u r la p r e m i è r e 
fois, fu t p u b l i q u e . R a c i n e d e v e n a i t a c a d é m i c i e n à t r e n t e - t r o i s ans 
a u m o m e n t m ê m e o ù , a p r è s la m o r t d u chance l i e r Séguier , 
l ' A c a d é m i e p r e n a i t u n e p lace i m p o r t a n t e , ma i s il ne p o u v a i t 
i g n o r e r q u e ses p a i r s lu i é t a i e n t p e u f a v o r a b l e s e t q u ' i l ne d e v a i t son 
é l ec t ion q u ' à la p r o t e c t i o n déc la rée de Co lbe r t . F a i t v o u l u ou d û 
s i m p l e m e n t au h a s a r d , la p a g e d u r eg i s t r e su r l aque l l e d e v a i t 
ê t r e cons igné son d i scour s de r é c e p t i o n d e m e u r a b l a n c h e . 

163. LISTE de 1673 à 1679 pour la distribution des jetons. — 
Archives de l'Académie française. 

P a r le r è g l e m e n t d u 2 j a n v i e r 1673 , Colber t a v a i t i n s t i t u é u n 
s y s t è m e de j e t o n s a u x q u e l s c o r r e s p o n d a i e n t des g ra t i f i ca t ions 
a c c o r d é e s a u x a c a d é m i c i e n s p r é s e n t s . Les r eg i s t r e s de p r é s e n c e 
é t ab l i s à p a r t i r de c e t t e d a t e m o n t r e n t q u e R a c i n e , peu sens ib le 
à c e t t e s a n c t i o n financière, n ' a s s i s t a a v e c r é g u l a r i t é a u x séances 
q u ' à p a r t i r de 1677. 

164. CAHIERS DE REMARQUES SUR L'ORTHOGRAPHE FRAN­
ÇOISE pour estre examinez par chacun de Messieurs de 
l'Académie. — (S.l.n.d.) In-4°. — B.N. 

E n 1673 , l ' h i s t o r i en M é z e r a y a v a i t é t é c h a r g é de r éd ige r ce 
t r a i t é s u r l eque l u n c e r t a i n n o m b r e d ' a c a d é m i c i e n s e u r e n t à 
d o n n e r l eu r av i s . A p r è s d ive r s r e m a n i e m e n t s le m a n u s c r i t fut 
i m p r i m é et r e m i s à c h a c u n d e s m e m b r e s d e l ' A c a d é m i e . A la 
d e r n i è r e p a g e de cet e x e m p l a i r e de la d e u x i è m e éd i t i on , qu i 
p o r t e q u e l q u e s n o t e s de R a c i n e , figure le n o m d u d e s t i n a t a i r e : 
M. Racine. 
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165. BAYLE, Pierre. Nouvelles de la République des lettres, 
janvier 1685. — R.N. 

Le sor t a v a i t dés igné R a c i n e c o m m e d i r e c t e u r de l ' A c a d é m i e 
l o r s q u e se p o s a le p r o b l è m e de la success ion de Cornei l le , m o r t 
d a n s la n u i t d u 30 s e p t e m b r e 1684. Le t é m o i g n a g e de B a y l e su r 
l ' a t t i t u d e q u ' e u t a lors R a c i n e est t r è s r é v é l a t e u r : « Mons ieu r 
R a c i n e . . . d e m a n d a u n e s u r s é a n c e de q u i n z e j o u r s p o u r des 
r a i sons qu i p o u v o i e n t ê t r e t r è s a v a n t a g e u s e s à la C o m p a g n i e . 
Ces r a i s o n s é t o i e n t q u e Mons i eu r le D u c d u Maine . . . t é m o i g n o i t 
q u e l q u e i n c l i n a t i o n à ê t r e de ce corps i l lus t re . . . » L a p r é s e n c e 
d u fils d u Roi à l ' A c a d é m i e a u r a i t é v i d e m m e n t t r a n s f o r m é la 
c o n d i t i o n des l e t t r e s à la Cour e t , p a r la m ê m e , renforcé la p o s i t i o n 
par fo i s difficile de R a c i n e . Ce p l a n n ' a b o u t i t t ou t e fo i s p a s : « L a 
g r a n d e j e u n e s s e de ce p r i n c e a é té cause q u e le Roi n ' a p a s j u g é 
à p r o p o s qu ' i l o c c u p â t ce p o s t e là , a insi on y a mis Mons ieu r Cor­
neil le le j e u n e . » 

166. DISCOURS prononcez à l'Académie françoise le 2 janvier 
1685 [par T. Corneille, M. de Bergeret, avec la réponse de 
Racine]. — Paris, impr. de P. Le Petit, 1685. In-4°. — 
B.N. 

R a c i n e , d o n t les fonc t ions de d i r e c t e u r a v a i e n t p r i s fin le 
31 d é c e m b r e 1684, se c h a r g e a p o u r t a n t de r ecevo i r T h o m a s 
Cornei l le et de B e r g e r e t le 2 j a n v i e r s u i v a n t . Son d i scours qu i 
fit d i re a u Roi l u i - m ê m e « J e v o u s l oue ra i s d a v a n t a g e si v o u s 
ne me louiez p a s t a n t », e u t u n g r a n d r e t e n t i s s e m e n t . Mais si les 
c o n t e m p o r a i n s f u r en t sens ib les à l ' é loge de Cornei l le , ils ne 
c o m p r i r e n t p a s q u e , de r r i è r e des p r o c é d é s d ' é l o q u e n c e , R a c i n e 
a v a i t la ha rd i e s se de m e t t r e su r le m ê m e p l a n la gloire l i t t é r a i r e 
et la gloire mi l i t a i r e d u r è g n e . 

L'ACADÉMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS 

L E S D E V I S E S D E M É D A I L L E S E T D E J E T O N S 

Ce fut en tant qu'historiographe du roi que Jean Racine a été 
invité par Louvois à faire partie de la Petite Académie, en 1685. 

Jean Racine devait, en tant que membre de cette Compagnie, 
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s'intéresser tout spécialement à la composition des devises de 
médailles pour l'histoire du roi, et à celle des jetons, que l'Acadé­
mie demandait à ces membres de composer chaque année, pour les 
administrations du Royaume. 

Qu'il fût présent aux séances de l'Académie, ou qu'il ait été 
obligé d'accompagner le roi dans ses campagnes, il se souciait de 
la même manière d'apporter son avis au sujet des devises. 

Les devises qu'il composait pour les médailles et pour les jetons 
étaient le plus souvent empruntées aux auteurs grecs et latins ; 
mais quand il eut à composer des devises de caractère plus par­
ticulier, telles que celles qu'il fit pour la médaille de la princesse de 
Conti, ou pour les jetons qui commémoraient le mariage d'Adé­
laïde de Savoie avec le duc de Bourgogne, il leur a donné un carac­
tère différent ; elles reflétaient la grâce et la fraîcheur des person­
nalités féminines pour lesquelles il les avait faites. 

L E S M É D A I L L E S 

167. MÉDAILLE DE MADAME LA PRINCESSE DE CONTI (1). — 
B.N. Photographie. 

M A R . [ IA] A N . [NA] j B O R B O N . [ A E A ] L V D . [ O V I C A ] 

M. [ A G N I ] F . [ I L I A ] L V D . [ O V I C I ] 

B u s t e à d r o i t e de la p r inces se . 

Au revers : S O L E M Q V E P A R E N T E M Q V I S N E G E T . 

L ' A u r o r e , c o u r o n n é e d e roses , sous les t r a i t s de la p r inces se de 
Con t i , assise su r u n cha r , s ' a v a n c e p o r t é e su r des n u a g e s , t e n a n t 
d e la m a i n d r o i t e u n flambeau r a y o n n a n t , et les r ên e s des 
c h e v a u x ; e t , d e la m a i n g a u c h e r é p a n d a n t d e s roses su r la t e r r e . 
A l'exergue : C H É R O N (2) [ s i g n a t u r e d u g r a v e u r ] . 

(1) Mar ie -Anne de B o u r b o n , a p p e l é e à la cour Mlle d e B l o i s , cé lèbre par sa b e a u t é , 
é ta i t la fille l é g i t i m é e de L o u i s X I V e t de Mlle d e L a Val l i ère . 

( 2 ) F r a n c o i s Chéron , n é à L u n é v i l l e e n 1 6 5 5 . m o r t e n 1 6 9 8 , graveur e n m é d a i l l e s , 
rappelé de R o m e par L o u i s X I V , sur la r e c o m m a n d a t i o n de Colbert e t de L e b r u n , 
a t rava i l l é à la M o n n a i e des Méda i l l e s , pour l 'His to ire m é t a l l i q u e d e L o u i s X I V . 
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1 6 8 . VILLES REMISES SOUS L'OBÉISSANCE DU ROI EN 1 6 5 3 . Bronze 
et or. Diam. : 4 1 mm. Série uniforme n° 1 6 0 0 - 5 1 7 . — B . N . 

L V D O V I C V S X I I I I R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 

T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : S E R E N I T A S . 

Le soleil d a n s son c h a r p a r a î t d i s s i p a n t les n u a g e s . 

A l'exergue : P L V R I M A E V R B E S R E C E P T A E M . DC. L U I . 

L a dev ise de c e t t e méda i l l e fut c o m p o s é e p a r R a c i n e « a r r e s t e e » 
p a r l ' A c a d é m i e à la s éance « du m a r d i 17 ju i l l e t 1696 ». 

1 6 9 . L A PRISE DE MARSAL EN 1 6 6 3 . 
Bronze. Diam. : 5 8 mm. Série royale n° 6 2 6 . 

L V D . [ O V I C V S ] X I I I I . D . [ E l ] G. [ R A T I A ] 
F R . [ A N C I A E ] E T N A V . [ A R R A E ] R E X . 

B u s t e d u Roi de profil à d r o i t e , r e v ê t u de l ' a r m u r e a v e c 
l ' é c h a r p e d r a p é e e t n o u é e su r l ' é p a u l e d r o i t e ; u n e c r a v a t e de 
den te l l e n o u é e , t ê t e n u e , c h e v e u x longs . 

Au revers : P R O T E T A R T E S . D E L V S A E . 

Le d u c de L o r r a i n e en d ieu P r o t é e est lié p a r u n j e u n e h o m m e 
su r u n r o c h e r ; à ses p i eds d e u x v e a u x m a r i n s . 

A r exergue : M A R S A L . [ IVM] C A P T . [VM] M. D C . L X I I I . 

S igné : T . B . F . [ T h o m a s B e r n a r d fecit . ] 

L a devise de la méda i l l e de la pr i se de Marsa l a é té c o m p o s é e 
p a r R a c i n e a v a n t 1964 ; il en fit la d e s c r i p t i o n à l ' A c a d é m i e à la 
s éance « d u S a m e d y 19 févr ier 1695 ». 

1 7 0 . LA CONFÉRENCE POUR LA PAIX DE 1 6 5 9 , à l'Ile des Faisans. 
Bronze. Diam. : 4 1 mm. Série uniforme n° 1 9 8 2 - 9 0 2 . — 
B.N. 

L V D O V I C V S X I I I I R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 

T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : P A C I S A D Y T V M . 

Vue d u t e m p l e de la P a i x su r l 'île des F a i s a n s rel iée a u r i v a g e 
p a r u n p o n t . D a n s le fond les P y r é n é e s . 

A Vexergue : C O L L O Q V I V M I A D . B I D A S S O A M . I M. D C . 
L I X . 



L'HOMME DE COUR ET LE DÉFENSEUR DE PORT-ROYAL 6 7 

De la dev i se qu i a v a i t é t é c o m p o s é e p a r R a c i n e il ne fut r e t e n u 
p a r l ' A c a d é m i e q u e le T e m p l e de la P a i x e t les m o t s de la l égende 
P A C I S A D Y T V M . 

1 7 1 . LA VILLE D'ERFORD RENDUE A L'ARCHEVÊQUE DE MAYENCE 
EN 1 6 6 4 . 
Bronze et or. Diam. : 4 1 mm. Série uniforme n° 1 6 4 8 - 5 6 4 . 
— B.N. 

L V D O V I C V S X I I I I R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 

T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : G A L L I A V I N D E X . 

L a F r a n c e personnif iée p a r u n e f e m m e c a s q u é e r e v ê t u e d ' u n 
m a n t e a u o r n é de fleurs de l y s , p r é s e n t e à la Rel ig ion la ville 
d ' E r f o r d personni f iée qu i s ' agenoui l le p o u r lui r e m e t t r e les clefs ; 
elle p o r t e u n e c o u r o n n e m u r a l e . 

A Vexergue : E R F O R D I A . E C C L . [ E S I A E ] M O G V N T . [ I N A E ] 
R E S T . [ I T V T A ] M. D C . L X I V . 

1 7 2 . DUNKERQUE FORTIFIÉE EN 1 6 7 1 . 
Bronze. Diam. : 6 3 mm. Série royale n° 7 1 7 . — B.N. 

L V D O V I C V S . X I I I I . D. [ E l ] G. [ R A T I A ] F R . [ANCIAE] 
E T N A V . [ A R R A E ] . R E X . 

B u s t e d u Roi de profil à d r o i t e , c h e v e u x longs , p e t i t e m o u s ­
t a c h e , col n u , é c h a r p e d r a p é e . 

Au revers : F R E T E G A L L I C I . D E C V S . E T . S E C V R I T A S . 

L a ville de D u n k e r q u e sous les t r a i t s d ' u n e f e m m e d r a p é e à 
l ' a n t i q u e , assise de t r o i s q u a r t s de face , la t ê t e ce in t e d ' u n e cou­
r o n n e m u r a l e e t t o u r n é e de profil à d r o i t e . El le s ' a p p u i e de la 
m a i n d r o i t e su r u n g o u v e r n a i l et t i e n t de la g a u c h e u n e a n c r e ; 
p r è s d 'e l le u n e p r o u e de v a i s s e a u a n t i q u e . Le fond est o c c u p é 
p a r le p l a n de la vil le e t d u p o r t de D u n k e r q u e . 

A l'exergue : D V N K E R C A . M V N . [ I T A ] e t A M P L I A T A | M. 
D C . L X X I . 

S igné : D . [u four ] . 

R a c i n e c o m p o s a la dev i se de c e t t e méda i l l e a v a n t 1694 : il e n 
fit u n e p r e m i è r e d e s c r i p t i o n . A la s éance d u « s a m e d y 31 a o û t 
1697 » il en fit u n e s econde d e s c r i p t i o n . 
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1 7 3 . WOERDEN SECOURU EN 1 6 7 2 . 
Bronze et or. 4 1 mm. Série uniforme n° 1 6 9 5 - 8 1 0 . — B.N. 

L V D O V I C V S X I I I I R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 

T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : C A S T R I S B A T A V O R V M C A P T I S E T D I R E P T I S . 

A u mi l ieu d ' u n m a r a i s u n e co lonne à l aque l l e es t a t t a c h é u n 
bouc l i e r . L a Vic to i re pose su r le h a u t de ce bouc l i e r u n e c o u r o n n e 
d ' h e r b e s v e r d o y a n t e s e t fleuries. 

A Vexergue : W U R D A O B S I D I O N E L I B E R A T A | M. D C . L 
X X I I I . 

L e co rps de la devise a é té c o m p o s é p a r B o i l e a u - D e s p r é a u x , 
la l égende p a r Dac i e r ; la d e s c r i p t i o n a é t é réd igée p a r R a c i n e 
« le s a m e d y 31 a o u s t . » 

1 7 4 . PRISE DE SAINT-GHTSLAIN EN 1 6 7 7 . 
Bronze et or. Diam. : 4 1 mm. Série uniforme, n° 1 7 3 1 -
6 4 6 . — B.N. 

L V D O V I C V S M A G N V S R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 

T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : A N N V S F E L I C I T A S C L A V S V S . 

P a l l a s son égide à ses p i e d s , t i e n t u n cercle fo rmé p a r un ser­
p e n t qu i se m o r d la q u e u e . Ce cerc le , s y m b o l e o r d i n a i r e de 
l ' a n n é e , est e n t o u i é de l a u r i e r s . 

A Vexergue : F A N V M S A N C T I G I S L E N I C A P T V M M. D C . 
L X X V I I . 

L a dev ise es t , p o u r le Corps , de l ' a b b é T a l l e m a n t , e t p o u r 
l ' â m e de J e a n R a c i n e . El le a é té « a r r e s t e e » p a r l ' A c a d é m i e à 
l a s é a n c e « d u m a r d y 2 1 a o û t 1696 ». 

1 7 5 . LA TRÊVE DE 1 6 8 4 . 
Bronze. Diam. : 7 0 mm. Série royale n° 9 0 4 . — B.N. 

L U D O V I C V S . M A G N U S . R E X . C H R I S T I A N I S S I M V S . 

T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e ; coiffé de la g r a n d e p e r r u q u e , 

l a u r é . 

Au revers : I N D V C I A E . A D . X X . A N N O S . D A T A E . 

P a l l a s assise de profil à g a u c h e , su r u n m o n c e a u d ' a r m e s , à 
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l ' o m b r e d ' u n l au r i e r . El le est c a s q u é e , t i e n t de la m a i n g a u c h e 
la l ance et de la d r o i t e s ' a p p u i e su r l ' ég ide qu ' e l l e c a c h e . 

A Vexergue : V I R T V T E E T P R V D E N T I A . P R . [ I N C I P I S ] 
A N N . [OS] M. DC. L X X X I V . 
L a d e s c r i p t i o n de c e t t e méda i l l e a é té fa i te p a r R a c i n e à la 

s é a n c e de l ' A c a d é m i e « d u m a r d y 18 févr ier 1698 ». 

176. M É D A I L L E D E L A C.ROIX D E L ' O R D R E M I L I T A I R E D E SAINT-

LOUIS E N 1693. 
Bronze. Diam. : 54 mm. Série royale n° 1041. — B. N. 

P o u r c o m m é m o r e r la c r é a t i o n de l ' O r d r e mi l i t a i r e de Sa in t -
L o u i s , d e u x méda i l l e s f u r en t f r a p p é e s . L ' u n e r e p r é s e n t a n t la 
Cro ix de S a i n t - L o u i s p o r t é e p a r les Cheva l i e r s de l ' O r d r e ; 
l ' a u t r e c o m m é m o r a n t la p r e m i è r e p r o m o t i o n des Cheva l i e r s de 
l ' O r d r e . 

Ce fu t à p r o p o s de la dev i se à inscr i re su r la p r e m i è r e méda i l l e 
q u e R a c i n e écr iv i t à Bo i l eau , le 30 mai 1693 , d u Q u e s n o y où il 
s é j o u r n a i t : « J e n ' a i p a s eu le t e m p s d ' éc r i re ce m a t i n à M. de 
la Chape l l e . Ayez la b o n t é de lui d i re q u e t o u t ce qu ' i l a i m a g i n é , 
e t v o u s a u s s y , su r l ' O r d r e de S a i n t - L o u i s me p a r o i s t for t b e a u , 
m a i s q u e p o u r moi j e v o u d r o i s s i m p l e m e n t m e t t r e p o u r t y p e la 
Cro ix m e s m e de S a i n t - L o u i s et p o u r L é g e n d e O R D O M I L I -
T A R I S . C h e r c h e r o n s - n o u s t o u j o u r s de l ' e sp r i t d a n s les choses 
qu i en d e m a n d e n t le m o i n s ? » 

C e t t e l e t t r e r é p o n d a i t a u p ro j e t de devise fait p a r L a Cha­
pe l le , le s ec r é t a i r e de l ' A c a d é m i e , d o n t il a v a i t d o n n é la desc r ip ­
t i o n en ces t e r m e s : « U n des cos tés de la c ro ix q u e p o r t e n t les 
c h e v a l i e r s de l ' O r d r e de S t - L o u i s est figuré de la s o r t e , à la 
r é s e r v e des m o t s O R D O M I L I T A R I S q u ' o n a mis icy a u t o u r d u 
g r a n d r o n d de c e t t e m é d a i l l e . 

D e l ' a u t r e cos té de c e t t e c ro ix est u n S a i n t - L o u i s qu i t i e n t 
d ' u n e m a i n les c louds , et de l ' a u t r e la c o u r o n n e d ' é p i n e s hab i l l é 
p r e s q u e de m e s m e et d a n s u n e a c t i o n s e m b l a b l e . On p r o p o s e 
d ' e n faire u n e méda i l l e p u r e m e n t h i s t o r i q u e et d a n s son t y p e 
et d a n s ses p a r o l e s . » 

L a méda i l l e qu i fut f r a p p é e a p o u r t y p e la Croix de Sa in t -
L o u i s , ma i s la l é g e n d e p r écon i s ée p a r R a c i n e fut c o m p l é t é e . 

L V D O V I C V S . M A G N V S . R E X . C H R I S T I A N I S S . [ I M V S ] . 
Le Ro i , en b u s t e , de profil à d r o i t e . 

S igné : N . [ I L I S ] . 

Au revers : O R D O M I L I T A R I S . S. [ A N C T I ] L V D O V I C I . A. 
L V D I V I C O M A G N O . I N S T I T V T V S M. D C . X C I I I . 
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1 7 7 . L A FLOTTE ANGLAISE REPOUSSÉE AU CANADA EN 1 6 9 0 . 
Bronze et or. Diam. : 4 1 mm. Série uniforme n o s 1 7 9 6 - 7 1 1 . 
— B.N. 

L V D O V I C V S M A G N V S R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 
T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : F R A N C I A I N N O V O O R B E V I C T R I X . 
L a vil le d e Q u é b e c ass ise su r u n r o c h e r a y a n t à ses p i e d s les 

p a v i l l o n s e t les é t e n d a r d s a u x a r m e s d ' A n g l e t e r r e . El le a p r è s 
d 'e l le u n c a s t o r ; a u p ied d ' u n r o c h e r le S a i n t - L a u r e n t s y m b o l i s é 
p a r le d ieu- f leuve a p p u y é sur son u r n e . 
A Pexergue : K E B E C A L I B E R A T A | M. DC. X C . 

L e corps de la dev i se de c e t t e méda i l l e a é té i n v e n t é p a r 
l ' a b b é R e n a u d o t qu i en a s o u m i s le p r o j e t à l ' A c a d é m i e à l a 
s éance « d u S a m e d y 27 a o u s t 1695 », m a i s les m o t s qu ' i l a v a i t 
p r o p o s é s p o u r la l é g e n d e a y a n t é t é e m p l o y é s a n t é r i e u r e m e n t 
p o u r u n e a u t r e m é d a i l l e , ce fut la l égende p r o p o s é e p a r R a c i n e 
qu i fut a p p r o u v é e p a r la C o m p a g n i e . L ' A c a d é m i e con f i rma 
c e t t e décis ion à la s éance « d u S a m e d y 28 J a n v i e r 1696 ». 

1 7 8 . MÉDAILLE COMMÉMORANT LA MARCHE DE MONSEIGNEUR 
LE DAUPHIN AU PONT D'ESPIERRE EN 1 6 9 4 . 
Bronze et or. Diam. : 4 1 mm. Série uniforme, n° 1 8 2 6 -
7 4 1 . — B.N. 

L V D O V I C V S M A G N V S R E X C H R I S T I A N I S S I M V S 
T ê t e d u Roi de profil à d r o i t e . 

Au revers : M I L I T V M A L AC R I T A S . 

Pe r sée t e n a n t de la m a i n d r o i t e la t ê t e de Méduse , vo le , p o r t é 
p a r le c h e v a l P é g a s e . 

A Pexergue : D E L P H I N I A D S C A L D I M I T E R | M. DC. X C I V . 

L ' A c a d é m i e , a p r è s a v o i r fai t p l u s i e u r s p r o p o s i t i o n s a u su je t 
de la dev i se de c e t t e m é d a i l l e , a r e t e n u le m o t A L A C R I T A S q u i 
fut p r o p o s é p a r R a c i n e p o u r la l égende ; et la C o m p a g n i e sou­
cieuse de t o u j o u r s fa i re f r a p p e r des méda i l l e s d o n t les dev ises 
fussen t con fo rmes à l ' a n t i q u e , « a t r o u v é u n e méda i l l e de Gal l ien 
qu i a p a r u c o m m e fa i te e x p r e z p o u r c e t t e p e n s é e ». 
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L E S J E T O N S 

( m o u l a g e s ) 

Racine a composé un grand nombre de devises pour des jetons, 
qui ne furent pas toutes utilisées par VAcadémie sous le règne de 
Louis XIV (1). Certaines de ces devises qui avaient été mises en 
réserve par le président de F Académie furent reprises sous 
Louis XV, quand la Compagnie se consacrant plus spécialement 
à des travaux de haute érudition, commençait à ne plus porter le 
même intérêt à la composition des devises de médailles et de jetons. 

179. JETON POUR LES GALÈRES, 1695. 
Laiton, 27 mm. Série des Galères. — B.N. 

T ê t e d e L o u i s X I V , l a u r é , de profil à d r o i t e , cou n u , c h e v e l u r e 
l o n g u e et flottante. 

Signé su r la t r a n c h e d u cou : N . [ I L I S ] . 

Au revers : E T D E C V S E T T E R R O R P E L A G E 

U n e s i rène à d r o i t e a u mi l i eu de la m e r . 

A Vexergue : G A L E R E S | M. D C . X C V . 

Le t y p e de la dev i se est de R a c i n e ; il d o n n e l u i - m ê m e l ' exp l i ­
c a t i o n de son cho ix , à la s éance de l ' A c a d é m i e « d u S a m e d y 
4 n o v e m b r e 1694 » e n ces t e r m e s : « les S i rènes , se fa i so ien t 
a d m i r e r p a r l eu r c h a n t , e t se fa i so ien t c r a i n d r e p a r la m o r t 
c e r t a i n e qu ' e l l e s d o n n o i e n t l o r s q u ' o n s 'y a r r e s t o i e n t . R n ' e s t de 
m e s m e r i en de p lu s b e a u ni de p lu s r e d o u t a b l e q u e les Galè res 
d u R o y ». 

180. JETON POUR LES PARTIES CASUELLES, 1698. 
Argent, 27 mm. Série Parties Casuelles. — B.N., Cab. des 
Méd. 

L V D O V I C V S . M A G N V S . R E X . 

(1 ) L e s d e v i s e s de méda i l l e s e t de j e t o n s c o m p o s é e s par J e a n R a c i n e ont é t é é t u d i é e s 
par J o s è p h e J a c q u i o t , c o n s e r v a t e u r au Cab ine t des Méda i l l e s de la B i b l i o t h è q u e 
n a t i o n a l e , au teur des n o t i c e s d e ce c h a p i t r e , d a n s : Actes du premier congrès inter­
national racinien, U z è s , 7-10 s e p t e m b r e 1961 ( p p . 77 -95) . 
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T ê t e de Lou i s X I V à d r o i t e , l a u r é , cou n u , c h e v e l u r e l ongue 
e t flottante. 

Signé sur la t r a n c h e d u cou : R . [oe t t i e r s ] . 

Au revers : J V V A T . A N N V A C V R A . 

U n j a r d i n i e r n u , de profil à g a u c h e , ta i l le les b r a n c h e s d ' u n 
a r b r e avec u n e se rpe . 

A Vexergue : P A R T I E [ C A S V E L L E S . 1698. 

Ce t t e devise q u e R a c i n e a c o m p o s é e et qu ' i l a s o u m i s e à 
l ' A c a d é m i e « le s a m e d y 16 n o v e m b r e 1697 », d e v a i t ê t r e r ep r i se 
sous le r ègne de Lou i s X V , en 1747, a u x r eve r s de d e u x j e t o n s , 
l ' u n a u n o m de L o u i s V i a r t ; l ' a u t r e a u n o m de Char les L e Clerc 
qu i en 1742 fut p r é s i d e n t du P a r l e m e n t de P a r i s . 

181. JETONS COMMÉMORANT LE MARIAGE DE MARIE-ADÉLAÏDE 
DE SAVOIE AVEC LE DUC DE BOURGOGNE EN 1697. 
Argent. 27 mm. Série Maison de France. — B . N . 

D e u x j e t o n s fu r en t f r appés p o u r c o m m é m o r e r le m a r i a g e de 
Marie A d é l a ï d e de Savo ie a v e c le d u c de B o u r g o g n e ; l ' u n d a t é 
de 1698 fut f r a p p é à la fin de l ' a n n é e 1697, l ' a u t r e d a t é de 1699, 
fut f r a p p é à la fin de l ' a n n é e 1698. L a dev ise de l ' u n et de l ' a u t r e 
fut c o m p o s é e p a r R a c i n e . 

Au revers du premier. R a c i n e a i m a g i n é p o u r devise « d e u x 
p e t i t s p a l m i e r s , l ' u n m â l e , l ' a u t r e femel le , qu i se c o u r b e n t l ' u n 
ve r s l ' a u t r e , se lon ce q u e d i sen t les n a t u r a l i s t e s , a v e c ce m o t de 
Virgi le : C R E S C E N T C R E S C E N T I S A M O R E S ». 

Au revers du second. U n soleil d a r d a n t ses r a y o n s su r u n e rose 
avec ces m o t s : F I R M A T E T O R N A T . 

A l ' a v e r s des d e u x j e t o n s fut g r a v é le p o r t r a i t d ' A d é l a ï d e de 
Savo ie coiffée d i f f é r e m m e n t ; les d e u x p o r t r a i t son t s ignés de 
R o u s s e l . A u p o u r t o u r on l i t : M A R I A A D E L A I S | D V C I S S A 
B V R G V N D [ I A E ] . 

182. POUR L'EXTRAORDINAIRE DES GUERRES. 
Cuivre. 27 mm. Série Extraordinaire des Guerres. — B . N . 

L V D O V I C V S M A G N U S R E X 

T ê t e de Lou i s X I V à d r o i t e , cou n u , c h e v e l u r e l o n g u e e t 
flottante. 

S igné sous la t r a n c h e d u cou : R . [oe t t i e r s ] . 

Au revers : J A M F A C I L E S F R A N G I . 
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U n fa isceau de flèches dél ié . 

A l'exergue : E X T R A O R D I N A I R E D E S G U E R R E S | 1697. 

Ce fut a u x séances de l ' A c a d é m i e des 17 e t 24 n o v e m b r e 1696, 
q u e R a c i n e a p r o p o s é p o u r dev ise d u j e t o n de l ' E x t r a o r d i n a i r e 
des G u e r r e s , u n fa i sceau dél ié avec le m o t J A M F R A G I L E S 
F R A N G I . De c e t t e dev i se il a d o n n é l ' e x p l i c a t i o n en ces t e r m e s : 
« Ce t t e devise est fondée sur u n e fable c o n n u e . Ce fa i sceau lié 
est ma la i sé à r o m p r e ; dès qu ' i l est délié on r o m p t a i s é m e n t les 
ve rges ou b a g u e t t e s qu i le c o m p o s e n t . Les E n n e m i s de la F r a n c e 
l iguez e s to i en t difficiles à d o m p t e r . L a P a i x de Savo ie qu i c o m ­
m e n c e à d e s u n i r l eu r s i n t e r e s t s d o n n e p lus de faci l i té à les 
v a i n c r e . » 

LE COURTISAN 

1 8 3 . ŒUVRES DIVERSES D'UN AUTEUR DE SEPT ANS. — (S.l.n.d.) 
In-4». — B.N. 

Le 1 e r j a n v i e r 1679 é t a i t p u b l i é , p o u r les é t r e n n e s de M m e de 
M o n t e s p a n , ce « recue i l des o u v r a g e s e t l e t t r e s de Mr le d u c d u 
Maine ». L ' é p î t r e d é d i c a t o i r e q u e M m e de M a i n t e n o n , a lors gou­
v e r n a n t e d u j e u n e p r i n c e , é t a i t censée a v o i r éc r i t e , é t a i t en fait 
l ' œ u v r e de R a c i n e qu i ne p o u v a i t q u e p la i re à l ' o rgue i l l euse 
m è r e d u p e t i t d u c . 

1 8 4 . MADAME DE MONTESPAN et ses enfants. — Musée de Ver­
sailles. 

1 8 5 . IDYLLE SUR LA PAIX pour estre chantée dans l'Orangerie 
de Sceaux. — (S.l.n.d.) In-4°. — B.N. 

Colber t de Se igne lay , en r i v a l i t é a v e c L o u v o i s p o u r se conci l ier 
la f a v e u r r o y a l e , d o n n a i t à l ' O r a n g e r i e de S c e a u x , le 16 ju i l ­
l e t 1685 , u n e b r i l l a n t e fê te en l ' h o n n e u r d u R o i . C 'es t à c e t t e 
occas ion q u e R a c i n e , f a i san t œ u v r e de l i b r e t t i s t e , c o m p o s a c e t t e 
p ièce mise en m u s i q u e p a r L u l l y . 

1 8 6 . IDYLLE sur la paix avec l'Eglogue de Versailles et plusieurs 
pièces de symphonie mises en musique par M. de Lully... 
— Paris, C. Ballard, 1 6 8 5 . In-fol. — B.N. 
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1 8 7 . LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE A ROILEAU. A Paris, ce 
2 4 aoust [ 1 6 8 7 ] . — B . N . 

« V o u s ne sçau r i ez croire c o m b i e n c e t t e m a i s o n de Mar ly 
est ag réab l e . . . I l y a p e u de gens et le Ro i n o m m e t o u s c e u x 
qu i l 'y d o i v e n t su iv re . . . I l m ' a fait l ' b o n n e u r p lu s i eu r s fois de me 
par l e r . . . J ' y a y e n t r e t e n u t o u t à m o n aise les gens qu i p o u v o i e n t 
m e di re le p lus de choses sur la c a m p a g n e de Lis le . J ' e u s m e s m e 
l ' h o n n e u r de d e m a n d e r c inq ou six esc la i rc i s semens à M. de 
L o u v o i s . . . » E t r e i n v i t é à M a r l y , e t m ê m e en d e v e n i r l ' h a b i t u é 
p u i s q u e , selon D a n g e a u , u n e c h a m b r e lu i é t a i t d o n n é e en sep­
t e m b r e 1689, n ' é t a i t p a s u n des m o i n d r e s p r iv i l èges d o n t j o u i s s a i t 
l ' h i s t o r i o g r a p h e à l 'o r ig ine de la f o r t u n e d u c o u r t i s a n . 

1 8 8 . V U E DU CHATEAU DE MARLY. Gravure par Aveline. — 
B . N . 

1 8 9 . U N DES PAVILLONS DE MARLY, appartement des invités. 
Dessin aquarelle (le - 6 E - à droite) de l'atelier de Mansart. 
— B . N . 

1 9 0 . BREVET D'UNE CHARGE DE GENTILHOMME ORDINAIRE POUR 
LE S. RACINE. — A.N., Registres du Secrétariat de la Mai­
son du Roi. 

Le 12 d é c e m b r e 1690 « le R o y . . . d é s i r a n t t e s m o i g n e r a u S. J e a n 
R a c i n e l ' e s t ime qu ' i l a p o u r sa p e r s o n n e . . . l u y a a c o r d é e t fai t 
d o n de la c h a r g e de l ' u n de ses g e n t i l h o m m e s o r d r e s . . . ». Alors 
qu ' i l e û t dé jà é t é t r è s f l a t t eu r p o u r lui de p o u v o i r a c h e t e r c e t t e 
c h a r g e , v a l a n t 43 .000 l iv res e n v i r o n , R a c i n e d e v e n a i t gen t i l ­
h o m m e o r d i n a i r e de la C h a m b r e p a r la f a v e u r d u Ro i , a v e c la 
seule o b l i g a t i o n de v e r s e r 10.000 l iv res à la fille de Torf, son p r é ­
décesseur . L ' h o n n e u r a insi fai t à R a c i n e r é c o m p e n s a i t - i l l ' a u t e u r 
d'Esther qu i , le 2 n o v e m b r e 1693 , d e v a i t en o u t r e o b t e n i r p o u r 
son fils J e a n - B a p t i s t e la s u r v i v a n c e de sa c h a r g e ? 

1 9 1 . L'ÉTAT DE LA FRANCE [ 1 6 9 4 , t. I ] . — Paris, G. de Luyne, 
1 6 9 4 . In-12. — R.N. 

Au c h a p i t r e c o n c e r n a n t le l eve r d u Ro i , on p e u t l ire : « M. de 
C h a n l a y e t M. R a c i n e e n t r e n t s a n s q u e l 'hu i ss ie r aille d e m a n d e r 
p o u r e u x . » 
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1 9 2 . CHASTEAU ROYAL DE VERSAILLE, vue de l'avant-cour. — 
R.N. 

E n 1695, R a c i n e reçoi t a u c h â t e a u de Versai l les u n l o g e m e n t 
q u i , a p r è s sa m o r t , sera occupé p a r u n e p r incesse d u s a n g . 

1 9 3 . QUITTANCE DE 5 5 0 0 0 LIVRES délivrée à Jean Racine, 
gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, pour la 
finance d'un office de Conseiller Secrétaire du Roi. — 
A . N . (fac-similé). 

R a c i n e , qu i en 1693 e t 1694 a v a i t en v a i n e s sayé d ' o b t e n i r 
u n e c h a r g e de Sec ré t a i r e d u C a b i n e t de Sa Ma je s t é , e m p l o i 
h u m b l e en a p p a r e n c e qu i , en fai t , fa isa i t v i v r e d a n s u n e con t i ­
nue l l e f ami l i a r i t é a v e c le Ro i , a c h e t a i t finalement en févr ier 1696, 
p o u r la s o m m e de 55 .000 l iv res , u n des « c i n q u a n t e offices de 
Consei l ler Sec ré t a i r e d u Ro i , m a i s o n c o u r o n n e de F r a n c e et de 
ses finances, créés p a r édi t d u mois de févr ier 1694 ». L a s i t u a t i o n 
ma té r i e l l e de R a c i n e qu i p a r a i s s a i t e n v i a b l e , en r éa l i t é n ' a v a i t 
p a s su iv i son a scens ion sociale et l ' é n o r m e s o m m e exigée l 'ob l igea 
à t o u t e s so r t e s de t r a n s a c t i o n s financières, d ' a u t a n t p lus q u ' u n e 
g r a n d e p a r t i e de ses r e v e n u s d é p e n d a i t de la géné ros i t é r o y a l e . 
Ce t t e c o û t e u s e o p é r a t i o n assez i n e x p l i c a b l e p o u r r a i t b i e n avo i r 
é t é p o u r R a c i n e u n m o y e n de « faire sa cou r ». 

1 9 4 . ARMOIRIES DE JEAN RACINE ET DE CATHERINE DE ROMA-
NET. — R . N . 

P a r l ' éd i t d u 20 n o v e m b r e 1696, le Roi , qu i r e c o u r a i t à cet 
e x p é d i e n t p o u r fa i re r e n t r e r de l ' a r g e n t , a v a i t p re sc r i t l ' en reg i s ­
t r e m e n t des a r m o i r i e s . R a c i n e , d o n t la nob lesse n ' é t a i t p lus 
c o n t e s t a b l e d e p u i s 1693 , d a t e à l aque l l e il a v a i t o b t e n u la sur ­
v i v a n c e de sa c h a r g e d ' O r d i n a i r e p o u r son fils J e a n - B a p t i s t e , 
n ' e u t a u c u n m a l à fa i re a d m e t t r e les a r m e s q u e s ' é t a i t confec­
t i o n n é e s u n de ses a n c ê t r e s (cf. n ° 3) . 

1 9 5 . JOURNAL DU MARQUIS DE DANGEAU, annoté par Saint-
Simon. Manuscrit original XVIII E siècle. — Arch. Affaires 
étrangères. 

A la d a t e d u 4 s e p t e m b r e 1696 D a n g e a u a n o t é : « Le Roi p a s s a 
b i e n la n u i t e t R a c i n e qu i lui l isait la Vie d'Alexandre eu t for t 
p e u de t e m p s à l i re . . . » L ' h o n n e u r a insi fai t à R a c i n e é t a i t d ' a u t a n t 
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p lus g r a n d qu ' i l y a v a i t « d e u x l ec t eu r s de la c h a m b r e en t i t r e 
d'office ». 

1 9 6 . MÉMOIRES DE SAINT-SIMON. Manuscrit autographe. Vol. I. 
— B . N . (fac-similé). 

C'est à S a i n t - S i m o n q u e l ' on doi t ce t é m o i g n a g e su r le p a r f a i t 
c o u r t i s a n q u ' é t a i t d e v e n u R a c i n e , en d é p i t de t o u t e s les m o q u e r i e s 
d o n t il p o u v a i t ê t r e l ' ob je t : « Les d a m e s , les j e u n e s gens , t o u t le 
bel air de la Cour et de la ville é t a i t p o u r l u y et p e r s o n n e p a r m i 
n o u s à p o u v o i r c o n t r e b a l a n c e r ce g r a n d air d u m o n d e n y m e s m e 
y faire a u c u n p a r t a g e . . . » P o u r t a n t celui q u i a v a i t si b i e n su 
s ' a d a p t e r à ce m o n d e exc lus i f q u ' é t a i t la Cour d e v a i t écr i re en 
o c t o b r e 1698 : « J ' a i réso lu . . . d ' ê t r e à P a r i s le p lus s o u v e n t q u e 
j e p o u r r a i . . . p o u r n ' ê t r e p o i n t d a n s c e t t e ho r r ib l e d i s s i p a t i o n où 
l 'on ne p e u t év i t e r d ' ê t r e à la Cour . . . » 

1 9 7 . PROJET OU COPIE AUTOGRAPHE d'une lettre à Mme de 
Maintenon. A Marly, le 4 E mars [ 1 6 9 8 ] . — B . N . 

D e v a n t le m a u v a i s é t a t des finances p u b l i q u e s l ' ob l i ga t i on de 
p r e n d r e des a u g m e n t a t i o n s de gages , so r t e d ' e m p r u n t forcé , 
a v a i t é té i m p o s é a u x Sec ré t a i r e s d u Roi en d é c e m b r e 1697. 
R a c i n e qu i e spé ra i t ê t r e d i spensé de c e t t e t a x e c o m m i t l ' e r r e u r 
de r ecou r i r a u x b o n s offices des Noai l les e t de la c o m t e s s e de 
G r a m o n t e t de n e p a s confier d i r e c t e m e n t sa r e q u ê t e à M m e de 
M a i n t e n o n . C'est p o u r se jus t i f ie r qu ' i l éc r iv i t c e t t e l e t t r e d a n s 
l aque l l e il c r u t b o n , en o u t r e , n o n de se dé f end re d ' ê t r e j a n s é n i s t e 
ma i s d ' e x p l i q u e r ce j a n s é n i s m e en fa i san t u n p l a i d o y e r en f a v e u r 
de P o r t - R o y a l . Ce t t e l e t t r e qu i p o u r r a i t t é m o i g n e r d ' u n e c e r t a i n e 
d i sg râce fut-el le e n v o y é e ? Quoi qu ' i l en soi t , d ix j o u r s p lu s t a r d 
R a c i n e a l la i t de n o u v e a u à M a r l y . 

E S T H E R E T SAINT-CYR 

1 9 8 . MADAME DE MAINTENON en Sainte-Françoise Romaine, 
d'après Mignard. — Musée de Versailles. 

1 9 9 . CONSTITUTIONS DE LA MAISON ROIALE DE SAINT-LOUIS 
établie à Saint-Cir. — Collection Maxime Denesle. 

Rédigées p a r M m e de B r i n o n , d i r ec t r i ce de la m a i s o n d e 
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S a i n t - C y r , ces c o n s t i t u t i o n s fu ren t r e v u e s p a r R a c i n e et Bo i l eau 
à la d e m a n d e de M m e de M a i n t e n o n . 

200. RELIURE DE MAROQUIN ROUGE AUX ARMES DE LA MAISON 
DE SAINT-CYR. — B.N. 

E x e m p l a i r e de d é d i c a c e à M m e de M a i n t e n o n des Hymnes 
sacrées, t r a d u i t e s en ve r s f rança i s p a r S a u r i n . 

201. COSTUMES DES DEMOISELLES DE SAINT-CYR. Deux gra­
vures chez Henri Bonnard, vers 1695. — B.N. 

Demoise l l e de S a i n t - C y r de la p r e m i è r e classe e t de la s econde 
classe ; Demoise l l e de S a i n t - C y r de la t r o i s i è m e classe et de la 
q u a t r i è m e classe . 

202. D E U X CAHIERS DE MUSIQUE avec rubans de classe des 
Demoiselles de Saint-Cyr. — Bibliothèque municipale de 
Versailles. 

203. LETTRE AUTOGRAPHE DE MME DE MAINTENON à Mme de 
Brinon. [Vers le 26 décembre 1686.] — B.N. 

C e t t e l e t t r e c o n t i e n t u n p r o j e t de d i v e r t i s s e m e n t s où figurent 
en p a r t i c u l i e r les « r e p r é s e n t a t i o n s de coméd ie s ». 

204. JOURNAL DU MARQUIS DE DANGEAU, annoté par Saint 
Simon. Manuscrit original x v u i e siècle. — Arch. Affaires 
étrangères. 

A la d a t e d u 18 a o û t 1688 D a n g e a u a v a i t n o t é : « R a c i n e , p a r 
l ' o r d r e de M m e de M a i n t e n o n , fai t u n o p é r a d o n t le suje t est 
E s t h e r e t A s s u é r u s ; il se ra c h a n t é e t r éc i t é p a r les p e t i t e s filles 
de S a i n t - C y r . . . » 

A la d a t e d u 26 j a n v i e r 1689 il r a p p o r t e avec q u e l q u e d é t a i l 
les échos de la p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n , « à t r o i s h e u r e s » à 
S a i n t - C y r . 

205. LETTRE DE MME DE SÉVIGNÉ à Mme de Grignan, 28 jan­
vier 1689. Copie. — B.N. (fac-similé). 

M m e de Sév igné a n n o n c e à sa fille la r e p r é s e n t a t i o n d u 26 j a n -
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vier à S a i n t - C y r : « On a dé jà r e p r é s e n t é à S a i n t - C y r la c o m é d i e 
ou t r a g é d i e d ' E s t h e r . Le R o y l 'a t r o u v é e a d m i r a b l e . . . » El le -
m ê m e n ' y a p a s ass i s t é , ma i s les échos qu ' e l l e en a eus son t 
e n t h o u s i a s t e s : « R a c i n e n ' a r i en fait de p lus b e a u ni de p lus t o u ­
c h a n t . » 

206. LETTRE DE MME DE SÉVIGNÉ à Mme de Grignan, 21 fé­
vrier 1689. In : Recueil des lettres de Madame la marquise 
de Sévigné... Tome V I L — Paris, Rollin, 1754. In-12. — 
R.N. 

M m e de Sév igné a p u — enfin — se faire i n v i t e r à S a i n t - C y r . 
E t c 'es t le réc i t s a v o u r e u x de la r e p r é s e n t a t i o n d u 19 févr ier , 
qu i fut la d e r n i è r e des r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s d'Esther. L a 
m a r q u i s e y ass i s t a « a u second b a n c , de r r i è r e les duches ses . . . 
a v e c u n e a t t e n t i o n qu i fut r e m a r q u é e , e t de c e r t a i n e s l o u a n g e s 
s o u r d e s e t b i e n p l acées , qu i n ' é t a i e n t p e u t - ê t r e p a s sous les fon-
t a n g e s de t o u t e s les d a m e s ». Son a d m i r a t i o n est s ans b o r n e s : 
« J e ne pu i s v o u s d i re l ' a g r é m e n t de c e t t e p ièce , c 'es t u n e chose 
qu i n ' e s t p a s aisée à r e p r é s e n t e r , et qu i ne sera j a m a i s i m i t é e : 
c 'es t u n r a p p o r t de la m u s i q u e , des ve r s , des c h a n t s , des pe r ­
s o n n e s , si p a r f a i t e t si c o m p l e t , q u ' o n n ' y s o u h a i t e r i en . » Le 
b o n h e u r de la M a r q u i s e est m u l t i p l i é p a r l ' h o n n e u r q u e lui fai t 
le Ro i en lui a d r e s s a n t la p a r o l e . C o m m e elle se déc la re e n c h a n t é e 
d e la soi rée , Lou i s X I V lui d i t : « R a c i n e a b ien de l ' e sp r i t . » 
Aprè s la c o n v e r s a t i o n r o y a l e , M m e de Sév igné n o t e a v e c dél ices : 
« E t pu i s Sa Majes t é s 'en a l la , e t m e la issa l ' ob j e t de 
l ' env ie . . . » ( p p . 314-320) . 

2 0 7 . MADAME DE SÉVIGNÉ, portrait gravé par Delegorgue 
d'après le pastel de Nanteuil. — R.N. 

M m e de Sév igné a su iv i t o u t e la ca r r i è re de R a c i n e ; elle lu i fut 
l o n g t e m p s p e u f a v o r a b l e p a r c e qu ' e l l e p ré fé ra i t Cornei l le e t 
qu ' e l l e é t a i t i nd ignée des p r iv i lèges acco rdés à u n r o t u r i e r . 

2 0 8 . RECONSTITUTION D'UNE REPRÉSENTATION A SAINT-CYR 
AU x v n e SIÈCLE. Documents, 1 9 1 2 . — R.N. 

T o u s les rô les é t a i e n t t e n u s p a r des f e m m e s . V e n t u r a é t a i t 
E s t h e r , S a r a h B e r n h a r d t A s s u é r u s ( c o s t u m e p e r s a n ) . P a r m i les 
s p e c t a t e u r s assis su r le t h é â t r e , de M a x r e p r é s e n t a i t L o u i s X I V . 
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209. ESTHER, tragédie tirée de l'Escriture sainte. — A Paris, 
chez Denys Thierry, 1689. In-4°, 5 ff. non ch., 84 p. — B.N. 

P l a n c h e de C. Le B r u n , g r a v é e p a r S. Le Clerc, r e p r é s e n t a n t 
l ' é v a n o u i s s e m e n t d ' E s t h e r . 

L ' é d i t i o n or ig ina le d'Esther p a r u t d a n s les d e u x f o r m a t s in -4° 
e t in-12 a u d é b u t de m a r s 1689, a v e c u n p r iv i l ège a c c o r d é n o n à 
R a c i n e ma i s a u x « D a m e s de la C o m m u n a u t é de S. Lou is ». 

210. CHŒURS de la tragédie d'Esther avec la musique compo­
sée par J. B. Moreau [Partition]. — Paris, D . Thierry, 
C. Barbin et C. Ballard, 1689. In-4°. — B.N. 

É p î t r e a u R o y s ignée J . B . M o r e a u , p r iv i l ège de q u i n z e ans p o u r 
R a c i n e d a t é 1689 e t f ron t i sp ice C. Le Brun in., S. Le Clerc f. 

211. L'INNOCENCE OPPRIMÉE PAR LA CALOMNIE, OU l'Histoire 
de la Congrégation des Filles de l'Enfance de Nostre Sei­
gneur Jésus-Christ ; et de quelle manière on a surpris la 
religion du Roy Tres-Chrestien, pour porter Sa Majesté 
à la détruire par un arrest du Conseil... — (S.l.,) 1687. 
In-8°. — B.N. 

Cet o u v r a g e a n o n y m e é t a i t d ' A n t o i n e A r n a u l d , a lors en exi l . 
I n t e r d i t , il fut n é a n m o i n s t r è s lu e t r é é d i t é en 1688 . 

L a C o n g r é g a t i o n des Fi l les de l ' E n f a n c e , fondée à T o u l o u s e 
en 1662 p a r l ' a b b é de Ciron e t M m e de M o n d o n v i l l e , a v a i t é té 
d i s s o u t e en 1686 p a r o r d r e d u Roi , à l ' i n s t i g a t i o n des J é s u i t e s 
e t n o t a m m e n t d u P è r e de L a Chaize . A la fin de son p l a i d o y e r 
A r n a u l d éc r iva i t : « Le G r a n d P r i n c e qu i a t é m o i g n é t a n t de zèle 
p o u r la r u i n e de l ' hé rés ie , n ' a v o u l u q u ' o n e x t e r m i n â t vos fidèles 
s e r v a n t e s q u e p a r c e q u ' o n les l u y a d é p e i n t e s t o u t a u t r e s qu ' e l l e s 
ne son t : c o m m e Assue re n ' a v a i t r e n d u u n a r r ê t p o u r p e r d r e les 
I s r a é l i t e s q u e p a r c e q u ' A m a n les l u y a v a i t r e p r é s e n t é s c o m m e 
u n e n a t i o n rebel le et e n n e m i e d u genre h u m a i n . Ne souffrez p a s , 
m o n D i e u , qu ' i l d e m e u r e p lu s l o n g t e m p s d a n s u n e si fausse i m p r e s ­
s ion . Susc i tez - lu i q u e l q u e h o m m e r e m p l i de v o t r e e sp r i t qu i lu i 
d é c o u v r e les art i f ices d o n t on a usé p o u r l ' i r r i t e r c o n t r e ces i n n o ­
c e n t e s v ie rges » (p . 328) . 

On p e u t à j u s t e t i t r e r a p p r o c h e r ce p a s s a g e d ' A r n a u l d de la 
n o t e m a n u s c r i t e de R a c i n e en r e g a r d d ' u n p a s s a g e d u p r o p h è t e 
Michée : « P o r t - R o y a l et Fi l les de l ' E n f a n c e » (cf. n o t i c e s u i v a n t e ) . 
I l es t c e r t a i n q u e R a c i n e n ' i g n o r a i t p a s la t r a g é d i e des Fil les de 
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l ' E n f a n c e q u a n d il éc r iva i t Esther. Ce se ra i t t ou t e fo i s t r o p l i m i t e r 
son œ u v r e q u e d ' y vo i r u n p l a i d o y e r e n f a v e u r de l ' o r d r e de 
M m e de M o n d o n v i l l e . 

212. EXTRAIT DE MICHÉE ET NAHUM. Manuscrit autographe. 
— B . N . (fac-similé) 

L a m e n t i o n P [ o r t ] - R [ o y a l ] et F i l les de l ' E n f f a n c e ] i n sc r i t e en 
t ê t e de l ' e x t r a i t de Michée est la p r e u v e q u e R a c i n e r a p p r o c h a i t 
de ce p a s s a g e les p e r s é c u t i o n s infligées à P o r t - R o y a l e t à l a 
c o n g r é g a t i o n des Fi l les de l ' E n f a n c e de N o t r e - S e i g n e u r qu ' i l 
d e v a i t é v o q u e r , en t e r m e s p le ins de s y m p a t h i e , d a n s son Abrégé 
de Vhistoire de Port-Royal. 

213. INTERMÈDES en musique de la tragédie d'Esther propres 
pour les Dames religieuses et toutes autres personnes, par 
M. Moreau [Partition]. — Paris, C. Ballard, 1696. In-4°. 
— Bibl. municipale de Versailles. 

Cet o u v r a g e est le m ê m e p o u r la m u s i q u e e t le t e x t e q u e celui 
i n t i t u l é Chœurs de la tragédie d'Esther, ma i s l ' ép î t r e a u R o y , 
le p r iv i l ège et le f ron t i sp ice n ' y f igurent p l u s . 

S u r u n feui l le t i n t e r c a l é on p e u t l i re u n e n o t e d e la m a i n d e 
M m e de M a i n t e n o n : « Ce l iv re a p p a r t i e n t à la Maison r o y a l e de 
St Lou is à S a i n t - C y r . On pr ie q u ' o n a i t g r a n d soin q u e ce l iv re 
ne soi t p a s g â t é et q u ' o n n ' y j e t t e p o i n t d ' e n c r e ». 

A T H A L I E 

214. REMARQUES DE RACINE SUR ATHALIE. Manuscrit auto­
graphe. — R . N . (fac-similé). 

A la fin de févr ie r 1689 M m e de Sév igné r a p p o r t a i t u n b r u i t 
de la Cour : « R a c i n e v a t r a v a i l l e r à u n e a u t r e t r a g é d i e . . . » El le 
c r o y a i t q u e ce se ra i t « A b s a l o n ou J e p h t é . » I l s ' ag i ssa i t en fai t 
à' Athalie. 

Ce d o c u m e n t p e r m e t de vo i r a v e c que l le m i n u t i e R a c i n e t r a ­
va i l l a à la c o m p o s i t i o n d'Athalie. I l a n o t é (au d é b u t d u m a n u s ­
c r i t ) p l u s i e u r s p a s s a g e s d e J o h n L igh foo t , t h é o l o g i e n a n g l i c a n , 
cé lèbre h é b r a ï s a n t (Œuvres, 1686, t o m e I I , p . 3 , p . 3 6 1 , e t c . ) , 
pu i s de B o s s u e t (Discours sur l'histoire universelle, 1 6 8 1 , p . 27) , 
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d ' A r n a u l d d ' A n d i l l y ( t r a d u c t i o n des Antiquités judaïques de 
J o s è p h e , 1681) . P l u s loin le P . R . est la Bible de P o r t - R o y a l ( p a r 
Le Ma i s t r e de S a c y ) . 

R a c i n e d u t écr i re ces r e m a r q u e s à u n m o m e n t o ù il é t a i t assez 
a v a n c é d a n s son t r a v a i l ca r il c i te u n e p a r t i e d ' u n ve r s de l ' a c t e V, 
scène 6 : « D u h a u t de nos sacrés p a r v i s . » 

215. HISTOIRE DES OUVRAGES des Savans. [Par Basnage de 
Beauval.] Mois de février 1691. — Rotterdam, R. Leers, 
1695. In-12. — R.N. 

A n n o n ç a n t q u e R a c i n e « d é b i t e » sa t r a g é d i e d ' A t h a l i e , 
B e a u v a l se d i t i m p a t i e n t de vo i r c o m m e n t il a u r a p u mê le r 
à u n e h i s to i r e t i r é e de l ' E c r i t u r e s a i n t e « des p o r t r a i t s des 
b o n s e t des m é c h a n t s ecc lé s i a s t iques qu i y s o n t , à ce q u ' o n d i t , 
t i r é s for t a u n a t u r e l » (p . 282) . 

Ceci es t à r a p p r o c h e r d ' u n p a s s a g e d ' u n e l e t t r e de Quesne l à 
Vu i l l a r t (1691) : « Les p lus bel les m a x i m e s de l ' É v a n g i l e y son t 
e x p r i m é e s de m a n i è r e for t t o u c h a n t e , et il y a des p o r t r a i t s 
où l ' on n ' a p a s beso in de di re à qu i ils r e s s e m b l e n t . » 

On a c o n j e c t u r é de ces r e m a r q u e s et de q u e l q u e s a u t r e s q u e 
c e r t a i n s c o n t e m p o r a i n s on t c ru r e c o n n a î t r e le P è r e de L a Chaize 
d a n s le M a t h a n d 'Atha l i e . U n e a t t a q u e c o n t r e les J é s u i t e s , u n e 
r é s o n a n c e j a n s é n i s t e ? C'est é v i d e m m e n t s é d u i s a n t à p r o p o s de la 
d e r n i è r e des t r a g é d i e s de R a c i n e . C e t t e i n t e r p r é t a t i o n est p o s ­
s ible , ma i s c o m m e n t s a v o i r si R a c i n e l 'a v o u l u e ? 

216. ATHALIE, tragédie tirée de l'Écriture sainte. — A Paris, 
chez Denys Thierry, 1691. In-4°, 6 ff. non ch., 87 p. — 
R.N. 

Ex- l i b r i s de la Maison roya l e de S a i n t - L o u i s à S a i n t - C y r . 
P l a n c h e de J . - B . Cornei l le , g r a v é e p a r J . M a r i e t t e , r e p r é s e n t a n t 
l ' a p p a r i t i o n de J o a s s u r le t r ô n e (ac te V, scène 5) . 

L ' é d i t i o n or ig ina le d'Athalie p a r u t avec u n pr iv i l ège d u 
11 d é c e m b r e 1690 et u n a c h e v é d ' i m p r i m e r d u 3 m a r s 1 6 9 1 . 

Le p r iv i l ège p o r t e : « I l est p e r m i s a u s ieur R a c i n e , g e n t i l h o m m e 
o r d i n a i r e de Sa Ma je s t é , de faire i m p r i m e r la t r a g é d i e qu ' i l a 
c o m p o s é e p a r o r d r e d u R o y , i n t i t u l é e Athalie... » 

L a P r é f a c e de R a c i n e est e s s e n t i e l l e m e n t u n e p a g e d ' h i s t o i r e 
s a i n t e , d e s t i n é e à d o n n e r les sou rces . I l a j o u t e : « J ' a i auss i e s s ayé 
d ' i m i t e r des Anc i ens c e t t e c o n t i n u i t é d ' a c t i o n , qu i fait q u e l eu r 
t h é â t r e n e d e m e u r e j a m a i s v ide ; les i n t e r v a l l e s des ac tes n ' é t a n t 
m a r q u é s q u e p a r des h y m n e s et p a r des m o r a l i t é s d u c h œ u r . . . » 
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I l n ' y e u t p a s de r e p r é s e n t a t i o n d'Athalie d u v i v a n t de 
R a c i n e , s e u l e m e n t des « r é p é t i t i o n s ». L a p r e m i è r e eu t l ieu le 
5 j a n v i e r 1691 à S a i n t - C y r d e v a n t le R o i ; q u e l q u e s a u t r e s 
fu ren t d o n n é e s e n s u i t e à S a i n t - C y r et à Versai l les d a n s la c h a m b r e 
de M m e de M a i n t e n o n . 

217. LA MUSIQUE D'ATHALIE par J. B. Moreau [Partition]. — 
Paris, l'auteur (s.d., privilège 1690). In-4°. — B.N. 

T e x t e e t m u s i q u e g r a v é s p a r H . de B a u s s e n . 

218. L E MARIAGE. Gravure de Jean Pesne, d'après Poussin 
(vers 1680). — B.N. 

O n y t r o u v e le p e u p l e en foule , le p o r t i q u e , les fes tons d u 
t e m p l e de J é r u s a l e m déc r i t s d a n s Athalie, su je t r a r e d a n s la 
p e i n t u r e e t l ' e s t a m p e . 

CANTIQUES S P I R I T U E L S 

219. CANTIQUE SPIRITUEL A LA LOUANGE DE LA CHARITÉ. 
Manuscrit autographe. — B . N . (fac-similé). 

Le m a n u s c r i t de ce p r e m i e r c a n t i q u e est le seul à a v o i r é té 
c o n s e r v é . On p e u t e n c o r e l i re sous les r a t u r e s u n e s t a n c e e n t i è r e 
s u p p r i m é e d a n s l ' é d i t i o n déf in i t ive . 

220. LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE A BOILEAU. A Fontai-
neblau, le 3 e o c t r e [1694]. — B . N . (fac-similé). 

E c r i t e a u m o m e n t où R a c i n e c o m p o s a i t son second c a n t i q u e 
s p i r i t u e l , c e t t e l e t t r e , d o c u m e n t à p e u p r è s u n i q u e , p e r m e t de 
s u i v r e d a n s le d é t a i l t o u t le t r a v a i l de c r é a t i o n . 

221. CANTIQUES SPIRITUELS faits par M. R... pour estre mis en 
musique. — Paris, D. Thierry, 1694. In-4°. — B . N . 

C o n t r a i r e m e n t à ce qu ' a f f i rma i t L o u i s R a c i n e q u i les d a t a i t 
de 1689, ces c a n t i q u e s fu r en t c o m p o s é s p o u r S a i n t - C y r en 1694. 
Le P . Quesne l en a v a i t s en t i t o u t e la b e a u t é l o r s q u ' i l é c r i va i t en 
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1697 : « Que ces c a n t i q u e s son t b e a u x ! Qu ' i l s s o n t a d m i r a b l e s , 
t e n d r e s , n a t u r e l s , p le ins d ' o n c t i o n ! I ls é l èven t l ' â m e et la p o r t e 
où l ' a u t e u r l 'a v o u l u p o r t e r , j u s q u ' a u ciel , j u s q u ' à Dieu ! » 

222. CANTIQUES CHANTEZ devant le Roy, et composez par 
Monsieur Moreau, maistre de musique... — A Paris. 
C. Rallard, 1695. In-4°. — R.N. 

223. CANTIQUES SPIRITUELS mis en musique par P. Collasse 
[Partition]. — Paris, C. Rallard, 1695. In-4°. — B.N. 

R A C I N E E T S A F A M I L L E 

224. LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE A SA SŒUR. A Versailles, 
ce 22 février [1685]. — R.N. (fac-similé). 

Malgré des des t inées b ien di f férentes , des l iens réels d 'affec­
t i o n u n i r e n t t o u j o u r s R a c i n e à sa s œ u r . Recuei l l i e p a r les Scon in 
à la m o r t de son p è r e , Marie R a c i n e é t a i t , elle, d e m e u r é e à 
L a F e r t é - M i l o n . E n 1676 elle a v a i t épousé A n t o i n e R iv i è r e q u i , 
en d é p i t de ses t i t r e s de m é d e c i n et de c o n t r ô l e u r a u g ren ie r à 
sel de la F e r t é - M i l o n , n ' e u t j a m a i s u n e t r è s b r i l l a n t e s i t u a t i o n 
e t d u t à p l u s i e u r s r ep r i ses faire a p p e l à la p r o t e c t i o n de son 
p u i s s a n t beau - f r è r e . Ce t t e l e t t r e qu i m o n t r e les inf luences d o n t 
d i sposa i t a lors R a c i n e à la Cour , p e r m e t en o u t r e de m e s u r e r 
la d i s t a n c e qu i d é s o r m a i s le s é p a r a i t de ce qu i a v a i t é té long­
t e m p s la c o n d i t i o n sociale de sa famil le : « J e suis i nconso l ab l e . . . 
de ce q u e j e v i ens d e vo i r chez Mons ieu r le C o n t r o l l e u r géné ra l . . . 
J ' a y v e û q u e M r R iv i è r e e s to i t s u p p r i m é . . . J e n ' a y p a s s e u l e m e n t 
s o u p ç o n n é q u e cela d u s t e s t r e réglé chez M r le C o n t r o l l e u r géné ra l 
o ù j e n ' a v o i s q u ' u n m o t à d i re et j e v o u s au ro i s fai t c o n s e r v é 
p r é f é r a b l e m e n t à t o u t le m o n d e . . . Ne n o u s affligez p o i n t . J e v iens 
d ' e sc r i r e à M r l ' I n t e n d a n t . . . Ne d i t es à p e r s o n n e ce q u e j e v o u s 
escris et fa i tes c o m m e si v o u s n ' a v i e z p a s e û de mes n o u v e l l e s . » 

225. LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE A SA FEMME. A Cateau-
Cambrésis, le jour de l'Ascension [15 mai 1692]. — R . N . 
(fac-similé). 

L ' h i s t o r i o g r a p h e q u i su iva i t le Ro i a u x a r m é e s r e s t a i t a t t e n t i f 
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a u x i n t é r ê t s de sa fami l le , c o m m e le m o n t r e c e t t e l e t t r e , u n e des 
r a r e s l e t t r e s de R a c i n e à sa f e m m e , qu i a i t é t é c o n s e r v é e : « Le 
b l ed est for t r e n c h é r i à S t Q u e n t i n . . . V o t r e f e rmie r s e r a r i che e t 
d e v r o i t b i e n v o u s d o n n e r de l ' a r g e n t p u i s q u e vous ne l ' avez p o i n t 
p ressé de v e n d r e son b l ed lors qu ' i l e s to i t b o n m a r c h é . . . A d i e u , 
m o n cher c œ u r . E m b r a s s e t e s en f ans p o u r m o y . E x h o r t e t o n 
fils à b i e n e s t u d i e r e t à s e rv i r D ieu . . . Esc r i s m o y s o u v e n t , ou 
lu i . . . » 

226. LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE A SON FILS JEAN-RAP-
TISTE. A Paris, ce 3 e juin [1695]. — R.N. 

E n 1695, J e a n - B a p t i s t e R a c i n e qu i dès sa se iz ième a n n é e p o u v a i t 
p r é t e n d r e a u t i t r e de g e n t i l h o m m e o r d i n a i r e , fa isai t à Versai l les 
ce q u e R a c i n e a p p e l a i t ses « exerc ices ». C'est a lors q u e son p è r e , 
d a n s c e t t e l e t t r e r e m p l i e de conse i l s , lu i écr i t : « Vous s ç a v e z ce 
q u e j e v o u s a y d i t des o p é r a e t des coméd ie s q u ' o n di t q u e l 'on 
doi t j o u e r à Mar ly . I l es t t r è s i m p o r t a n t p o u r v o u s et p o u r m o y 
m e s m e q u ' o n ne v o u s y v o y e p o i n t . . . Le R o y et t o u t e la Cour 
s ç a v e n t le s c r u p u l e q u e j e me fais d ' y al ler . . . » 

227. LETTRE A JEAN-RAPTISTE RACINE. A Paris, le 3 (?) octo­
bre [1698]. — R.N. 

L a p lus g r a n d e p a r t i e de c e t t e l e t t r e c o m m e n c é e p a r R a c i n e , 
qu i r e s s e n t a i t , dès o c t o b r e 1698, les p r e m i è r e s a t t e i n t e s g r a v e s 
de l ' abcès a u foie d o n t il d e v a i t m o u r i r , est de la m a i n de 
M m e R a c i n e . Si son s ty l e est p a r f o ; s e m b a r r a s s é e t confus , c 'es t 
a v e c b e a u c o u p de b o n sens qu ' e l l e cons idè re l ' a v e n i r d e ses 
e n f a n t s . 

228. LA MAISON DE RACINE, rue Visconti, à Paris. Gravure sur 
bois du x i x e siècle. — R.N. 

229. CONTRAT DE MARIAGE DE PIERRE CLAUDE COLLIN DE 
MORAMBER, seigneur de Riberpré et de Marie Catherine 
Racine. 5 janvier 1699. — A . N . (fac-similé). 

U n e des d e r n i è r e s p r é o c c u p a t i o n s de R a c i n e fut le m a r i a g e 
de ses e n f a n t s , e n p a r t i c u l i e r celui de sa fille a înée Mar ie C a t h e ­
r i n e . Celle-ci , a p r è s u n b r e f s é j o u r chez les C a r m é l i t e s d u f a u b o u r g 
S a i n t - J a c q u e s , a v a i t pa s sé six mois à P o r t - R o y a l où elle n ' a v a i t 
p u d e m e u r e r p a r su i t e de l ' i n t e r d i c t i o n fa i te a u x re l ig ieuses de 
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r ecevo i r des nov ice s . E n fai t , la v o c a t i o n re l ig ieuse de la j e u n e 
fille n ' é t a i t p a s t r è s sol ide e t R a c i n e l ' a v a i t b i e n s en t i l o r squ ' i l 
confiai t à son fils J e a n - B a p t i s t e : « V o t r e s œ u r d e m a n d e conseil 
à t o u s ses d i r e c t e u r s su r le p a r t i qu ' e l l e do i t p r e n d r e ou d u m o n d e 
ou de la re l ig ion ma i s v o u s j u g e z b i e n q u e q u a n d on d e m a n d e 
de t r è s s e m b l a b l e s consei ls c ' es t q u ' o n est dé jà d é t e r m i n é e . N o u s 
c h e r c h o n s t r è s s é r i e u s e m e n t v o t r e m è r e e t moi à la b i en é t a b l i r 
ma i s cela ne se t r o u v e p a s d u j o u r a u l e n d e m a i n . . . » Ce fut p a r 
l ' i n t e r m é d i a i r e du j a n s é n i s t e G e r m a i n V u i l l a r t , l ' a n c i e n vo is in de 
la r u e des Maçons r e s t é t r è s lié avec la fami l le R a c i n e , q u e se fit le 
m a r i a g e . E n P i e r r e C laude Collin de M o r a m b e r qu i , o u t r e des 
« e s p é r a n c e s », a p p o r t a i t 45 .000 l iv res , a lors q u e la do t de Mar ie 
C a t h e r i n e n ' é t a i t q u e de 30 .000 l iv res (le so lde de 4.539 Uvres , 
11 sols , 8 den ie r s n ' e n se ra p a y é q u e le 8 j u i n 1699, ap r è s la m o r t 
de R a c i n e ) , R a c i n e t r o u v a i t le « j e u n e a v o c a t de b o n e sp r i t , b i en 
é levé , fo rmé de b o n n e ma in . . . avec u n b ien r a i s o n n a b l e » qu ' i l 
r e c h e r c h a i t p o u r sa fille en 1698. 

2 3 0 . PORTRAIT de Marie Catherine Racine, femme Collin de 
Moramber. Peinture anonyme. — A M . Philippe de Nau-
rois. 

R A C I N E E T L E T H E A T R E P R O F A N E 

A L A F I N D E S A V I E 

2 3 1 . RÉPERTOIRE DES COMÉDIES FRANÇOISES qui se peuvent 
jouer en 1 6 8 5 . — B . N . 

Ce r é p e r t o i r e p e r m e t de vo i r q u ' e n 1685 les d e u x p r e m i è r e s 
p ièces de R a c i n e é t a i e n t enco re r e p r é s e n t é e s . 

2 3 2 . ŒUVRES DE RACINE. — A Paris, chez Denvs Thierry, 
1 6 8 7 . 2 vol. in-12 ( iv-372 p. et v m - 4 3 7 p.). — B . N . 

L a s e c o n d e é d i t i o n col lec t ive des Œuvres de R a c i n e , avec des 
p r iv i l èges d u 23 n o v e m b r e 1684 et d u 29 m a i 1686. fut a c h e v é e 
d ' i m p r i m e r le 15 avr i l 1687. M ê m e s g r a v u r e s q u e d a n s l ' éd i t i on 
de 1676, p lu s le f ron t i sp ice de Phèdre de l ' é d i t i o n de 1677. 

L e t e x t e des t r a g é d i e s a é t é s o i g n e u s e m e n t r e v u : u n p a s s a g e 
d e la p ré face d 'Alexandre s u p p r i m é , ve r s modif iés d a n s p lus i eu r s 
p ièces . 
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A ses pièces R a c i n e a j o i n t ses œ u v r e s officielles : D i s c o u r s 
p r o n o n c é à l ' A c a d é m i e f rança ise à la r é c e p t i o n de MM. de Cor­
nei l le et de B e r g e r e t . I d y l l e su r la p a i x . 

233. LETTRE AUTOGRAPHE DE BOILEAU à Racine, 28 août 1687. 
— B . N . 

Le 24 a o û t R a c i n e a v a i t écr i t à B o i l e a u , à p r o p o s des diffi­
cu l t é s des c o m é d i e n s de l ' H ô t e l G u é n é g a u d : « J e c r a in s c o m m e 
v o u s qu ' i l s ne soient obl igés de s 'a l ler é t a b l i r a u p r è s des v i g n e s 
de feu Mons ieu r v o t r e pè r e ; ce se ra i t u n d igne t h é â t r e p o u r les 
œ u v r e s de M. P r a d o n . » I l fa isai t a l lus ion à la m a i s o n de c a m ­
p a g n e d u frère de Bo i l eau s i t uée à p e u de d i s t a n c e des d é p ô t s 
d ' o r d u r e s de P a n t i n . 

D a n s sa r é p o n s e Boi l eau a p p l a u d i t à ce t r a i t e t r e n c h é r i t : 
« ... et d ' a i l l eu r s ils y a u r o n t u n e c o m m o d i t é c 'es t q u e q u a n d le 
souffleur a u r a oub l i é d ' a p p o r t e r la copie de ses o u v r a g e s il e n 
t r o u v e r a in fa i l l i b l emen t u n e b o n n e p a r t i e d a n s les p r é c i e u x 
d é p ô t s q u ' o n a p p o r t e t o u s les m a t i n s en cet e n d r o i t ». 

234. ÉPIGRAMMES sur Racine, 1693. (Chansonnier Maurepas.) 
— R.N. 

R a c i n e s o u t i n t L a B r u y è r e p o u r son é lec t ion à l ' A c a d é m i e en 
j u i n 1693 . D a n s son d i scour s de r é c e p t i o n L a B r u y è r e a t t a q u a 
d u r e m e n t les p a r t i s a n s de Cornei l le , si b i e n qu ' i l fut q u e s t i o n de 
r e t r a n c h e r u n p a s s a g e d u d i scour s p o u r la p u b l i c a t i o n . R a c i n e 
i n t e r v i n t et fit agi r B o s s u e t . On fit p l u s i e u r s é p i g r a m m e s à ce 
su je t , d o n t celle-ci q u i es t for t m é c h a n t e : 

Racine, détaché de la gloire du monde, 
Sachant que La Bruyère avait dit quoique mal, 
Que Corneille, le Grand Corneille, 
Loin d'être préféré, n'était pas son égal : 
« Cet éloge est fait à merveille, 
Dit-il, qu'on n'ôle rien ! Qui vit pour le Seigneur 
Doit avoir soin de son honneur. » 

235. ÉPIGRAMME SUR LE GERMANICUS de Pradon. In : Œuvres 
de Racine, tome I. — Paris, Compagnie des Libraires, 
1728. In-12. — R.N. 

Le Germanicus, j o u é à la fin de 1694, a v a i t eu t r è s p e u de succès 
(p. X X I I ) . 
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236. ŒUVRES DE RACINE. — A Paris, chez Pierre Trabouillet, 
1697. 2 vol. in-12 (iv-468 p. et iv-516 p.). — R.N. 

Pr iv i lèges d u 29 m a i 1686 e t d u 19 ju i l l e t 1696. P a s d ' a c h e v é 
d ' i m p r i m e r . Mêmes f ron t i sp ices e t p l a n c h e s q u e d a n s le p r e m i e r 
r ecue i l de 1676, p lus les f ron t i sp ices des éd i t i ons or ig ina les de 
Phèdre, Esther e t Athalie. 

R a c i n e a c h a n g é l ' o rd r e de p r é s e n t a t i o n de l ' é d i t i o n de 1687 : 
T o m e I : L a Thébaïde, Alexandre, Andromaque, Britannicus, 

Bérénice, Les Plaideurs, Harangue de VAcadémie, Idylle sur la 
paix. 

T o m e I I : Bajazet, Mithridate, Iphigénie, Phèdre, Esther, 
Athalie, Cantiques spirituels. 

Le t e x t e m o n t r e q u e R a c i n e a fai t u n e r év i s ion a t t e n t i v e de 
p r e s q u e t o u t e s ses t r a g é d i e s . I l a s u r t o u t modifié la Thébaïde 
o ù de n o m b r e u x ve r s o n t é t é r é c r i t s . 

L ' i n t é r ê t de R a c i n e p o u r le t h é â t r e des a u t r e s , a t t e s t é p a r 
ses é p i g r a m m e s , e t son i n t é r ê t p o u r son p r o p r e t h é â t r e , d o n t 
l ' é d i t i o n de 1697 est u n e p r e u v e e n t r e p l u s i e u r s , d o i v e n t ê t r e 
r a p p r o c h é s de l ' i n t é r ê t des c o n t e m p o r a i n s p o u r son œ u v r e . Or 
n o u s p o s s é d o n s p r é c i s é m e n t p o u r la de rn i è r e p a r t i e de la vie 
de R a c i n e les p réc ieuses i n d i c a t i o n s s t a t i s t i q u e s des r eg i s t r e s 
de la C o m é d i e f r ança i se . D e p u i s 1680 à 1700 n o u s t r o u v o n s 
p o u r : 

La Thébaïde : 7 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 1 à la Cour . 
Alexandre : 22 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 6 à la Cour . 
Les Plaideurs : 128 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 14 à la Cour . 
Britannicus : 81 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 19 à la Cour . 
Bérénice : 51 r e p r é s e n t a t i o n s à l a vi l le , 6 à l a Cour . 
Bajazet : 64 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 20 à la Cour . 
Mithridate : 91 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 18 à la Cour . 
Iphigénie : 87 r e p r é s e n t a t i o n s à la vi l le , 7 à la Cour . 
Phèdre : 114 r e p r é s e n t a t i o n à la vi l le , 18 à la Cour . 

E t on a m ê m e p u n o t e r u n e a u g m e n t a t i o n d u n o m b r e des r e p r é ­
s e n t a t i o n s d u t h é â t r e p r o f a n e de R a c i n e a u m o m e n t d u succès 
d'Esther à S a i n t - C y r . 

P a r m i ses r i v a u x Cornei l le est t o u j o u r s le p l u s j o u é , ma i s i ncon­
t e s t a b l e m e n t R a c i n e p e n d a n t les v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s d u 
siècle es t « le roi d u t h é â t r e ». 



88 JEAN RACINE 

P O R T - R O Y A L 

237. LETTRE AUTOGRAPHE DE RACINE à son fils Jean-Baptiste. 
A Marly, ce samedi matin [20 juillet 1697]. — B . N . 

A p a r t i r de 1677 les l iens de R a c i n e a v e c P o r t - R o y a l s ' é t a i e n t 
p r o g r e s s i v e m e n t resse r rés ma i s on v o i t , p a r c e t t e l e t t r e , t o u t e s 
les p r é c a u t i o n s q u e p r e n a i t le c o u r t i s a n qu i j u s q u ' à la fin de sa 
vie su t m a i n t e n i r u n j u s t e équ i l ib re e n t r e la Cour e t P o r t - R o y a l . 

238. PORTRAIT GRAVÉ DU GRAND ARNAULD, x v u e siècle. — 
B . N . 

I l est p r o b a b l e q u e R a c i n e a c o m p t é A n t o i n e A r n a u l d p a r m i 
ses m a î t r e s a u x « P e t i t e s écoles », mais c 'es t s u r t o u t a p r è s sa 
r éconc i l i a t i on a v e c P o r t - R o y a l qu ' i l e n t r e t i n t des r e l a t i o n s 
é t ro i t e s a v e c lu i . Le cé lèbre d o c t e u r m o u r u t en exil m a l g r é t o u s 
les efforts de R a c i n e qu i ne p u t q u e m o n t r e r u n e d e r n i è r e fois 
son a t t a c h e m e n t à celui qu i a v a i t j o u é u n si g r a n d rôle d a n s 
l ' h i s to i r e de P o r t - R o y a l , en a s s i s t a n t à la t r a n s l a t i o n de son 
c œ u r à P o r t - R o y a l e t en r é d i g e a n t u n e é p i t a p h e e t q u e l q u e s ve r s 
à son i n t e n t i o n . 

Ces v e r s , q u e l ' on p e n s a i t ne p a s avo i r é t é u t i l i sés , son t insc r i t s 
a u b a s de ce p o r t r a i t : « S u b l i m e en ses écr i t s . . . » 

239. LETTRE DE RACINE A LA MERE AGNES DE SAINTE-THECLE, 
5 mars 1696, reproduite dans le Journal manuscrit de 
Port-Royal. — B . N . 

E n 1694-1695 s ' é t a i t posé le p r o b l è m e de la success ion de 
M. de L a G r a n g e , confesseur d é m i s s i o n n a i r e de P o r t - R o y a l . 
C'est g râce a u x i n t e r v e n t i o n s de R a c i n e a u p r è s de l ' a r c h e v ê q u e 
de P a r i s , H a r l a y de C h a m p v a l l o n , pu i s de son successeu r le car ­
d i n a l de Noai l les q u e l 'affaire a b o u t i t enfin à la s a t i s f a c t i o n d e 
P o r t - R o y a l , c o m m e le p r o u v e c e t t e l e t t r e ad res sée p a r R a c i n e 
à sa t a n t e , a lors a b b e s s e de P o r t - R o y a l . 

240. MÉMOIRE POUR LES RELIGIEUSES DE PORT-ROYAL DES 
CHAMPS. Minute autographe. — B . N . 

E n 1696, les re l ig ieuses de P o r t - R o y a l de P a r i s q u e r i en n e 
r a t t a c h a i t p lu s à P o r t - R o y a l des C h a m p s , r u i n é e s p a r les « folles 
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d é p e n s e s de l e u r a b b e s s e », d e m a n d è r e n t la r év i s ion d u p a r t a g e 
fai t en 1669 e n t r e les d e u x a b b a y e s . C'est à la d e m a n d e des rel i ­
gieuses des C h a m p s q u e R a c i n e r éd igea ce m é m o i r e d e s t i n é à 
l ' a r c h e v ê q u e de P a r i s , su r le r a p p o r t d u q u e l le R o i d é b o u t a 
l ' a b b a y e de P a r i s de ses p r é t e n t i o n s . 

2 4 1 . MME DE GRAMONT d'après Kneller. — B . N . 

J . P o m m i e r (Aspects de Racine, 1954) a s igna lé , c o m m e 
R. P i c a r d , les r e l a t i o n s é t ro i t e s de la c o m t e s s e e t de R a c i n e en 
1698. N o u s l ' a v i o n s , d isa i t -e l le « p o u r consei l c o m m e p o u r 
e x e m p l e . I l n o u s e n c o u r a g e a i t , n o u s éc la i ra i t , n o u s fort i f iai t ». 

M m e de G r a m o n t , é levée à P o r t - R o y a l , es t la s œ u r de 
H a m i l t o n . 

242. ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE PORT-ROYAL, par feu M . Ra­
cine... — Cologne, aux dépens de la Compagnie, 1742. 
In-12. — R.N. 

L o r s q u e fut p u b l i é e la p r e m i è r e p a r t i e d e VAbrégé de l'histoire 
de Port-Royal, J e a n - B a p t i s t e R a c i n e , à qu i les é d i t e u r s a v a i e n t 
s o u m i s le t e x t e , n e p u t ou ne v o u l u t d o n n e r q u e p e u de rense i ­
g n e m e n t s . I l se c o n t e n t a d 'aff i rmer q u e « d e u x j o u r s a v a n t sa 
m o r t son pè r e lu i a v a i t d i t d ' a l l e r c h e r c h e r d a n s son c a b i n e t 
u n e p e t i t e c a s s e t t e no i re d ' o ù il a v a i t t i r é u n m a n u s c r i t p e t i t 
in-fol io qu ' i l a v a i t r e m i s e n t r e les m a i n s de M. D o d a r t » et q u e 
Y Abrégé a v a i t é t é c o m p o s é p a r R a c i n e « en f a v e u r de M. le Car­
d i n a l de Noai l les qu i le p r i a de vou lo i r b i en le m e t t r e a u fai t 
des affaires des re l ig ieuses de P o r t - R o y a l d o n t il é t a i t fort p e u 
i n s t r u i t ». E n fa i t , il s e m b l e b i e n q u e R a c i n e ai t t r a v a i l l é à c e t t e 
œ u v r e p u r e , un i e , d é r o u t a n t e p a r sa s impl i c i t é m ê m e , dès 1693 , 
et qu ' i l faille y vo i r u n p l a i d o y e r ad res sé à l ' a r c h e v ê q u e , a u x 
c o n t e m p o r a i n s , à la p o s t é r i t é . 

2 4 3 . ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE PORT-ROYAL, par M. Racine... 
— Imprimé à Vienne ; et Paris, Lottin le jeune, 1767. In-
12. — B.N. 

L a t o u t e - p u i s s a n c e des J é s u i t e s , sous le m i n i s t è r e d u ca rd i ­
na l F l e u r y , obl igea sans d o u t e à différer j u s q u ' e n 1767 l ' i m p r e s s i o n 
d e la d e u x i è m e p a r t i e de Y Abrégé qu i p a r u t p o u r la p r e m i è r e fois 
d a n s c e t t e é d i t i o n c o m p l è t e . 
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244. MANUSCRIT AUTOGRAPHE DE LA DEUXIÈME PARTIE DE 
L'ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE PORT-ROYAL. — B . N . (fac-
similé). 

Ce m a n u s c r i t , u n des t r è s r a r e s m a n u s c r i t s d 'oeuvres de R a c i n e 
qu i ai t é t é c o n s e r v é , a é té d o n n é à la B i b l i o t h è q u e d u Roi p a r 
Lou i s R a c i n e . T ro i s feui l le ts son t de la m a i n m ê m e de Boi leau 
q u i , e n o u t r e , a a p p o r t é des co r r ec t i ons en de n o m b r e u x e n d r o i t s . 

LA MORT 

245. TESTAMENT DU 29 OCTOBRE 1685. — B . N . (fac-similé). 

Ce p r e m i e r t e s t a m e n t fu t modif ié p a r R a c i n e le 12 n o v e m b r e 
1686. 

246. TESTAMENT DU 10 OCTOBRE 1698. — B . N . (fac-similé). 

P a r ce t e s t a m e n t , q u e V u i l l a r t d a n s u n e l e t t r e d u 26 a v r i l 1699 
a p p e l a i t « P e t i t T e s t a m e n t de m o r t », R a c i n e e x p r i m a i t son dési r 
d ' ê t r e i n h u m é à P o r t - R o y a l e t fa i sa i t d o n de 800 l ivres a u x reli­
g ieuses . 

247. OBITUAIRE DE L'ABBAYE DE NOSTRE DAME DE PORT-
ROYAL DES CHAMPS DE L'INSTITUT DU SAINT SACREMENT. 
— Société de Port-Royal. 

A la d a t e d u 21 avr i l 1699 on p e u t l i re : « Ce m e s m e j o u r mil s ix 
c e n t q u a t r e v i n g t d i x n e u f m o u r u t à P a r i s J e a n R a c i n e . . . I l a v o i t 
e s t é é levé céans . . . I l n o u s a d o n n é des m a r q u e s de son zèle, 
a y a n t e m p l o y é son c réd i t p o u r n o u s p r o t é g e r . . . Son corps a es té 
a p p o r t é ici e t e n t e r r é d a n s le c i m e t i è r e d u d e h o r s c o m m e il l ' a v o i t 
o r d o n n é . . . » 

248. NÉCROLOGE DE L'ABBAIE DE NOTRE-DAME DE PORT-
ROIAL DES CHAMPS, ordre de Citeaux, institut du Saint-
Sacrement... [Par Dom Rivet.] — Amsterdam, N . Pot-
gieter, 1723. In-4°. — B . N . 

O u t r e l ' é p i t a p h e r éd igée en f rança i s p a r Bo i l eau e t t r a d u i t e 
en l a t i n p a r Den i s D o d a r t , la t o m b e de R a c i n e en p o r t a i t u n e 
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seconde d o n t le t e x t e , d û à Michel T r o n c h a i , es t c o n n u p a r le 
Nécrologe de D o m R i v e t . 

249. INVENTAIRE DES BIENS DE M. RACINE. 14 m a i 1699. — 
A . N . (fac-similé). 

Cet i n v e n t a i r e a p r è s décès , d res sé p ièce p a r p ièce , p e r m e t de 
se r e n d r e c o m p t e de l ' a i s ance e t d u confor t d a n s l e sque l s v i v a i t 
la famil le R a c i n e . On c o n n a î t auss i p a r lu i la l i s te des l iv res 
c o m p o s a n t la b i b l i o t h è q u e de R a c i n e . 

250. LIQUIDATION ET PARTAGE DE LA SUCCESSION DE RACINE. 
31 juillet 1699. — A . N . (fac-similé). 

251. BREVET DE PENSION A LA VEUVE ET AUX ENFANTS DE 
RACINE. 28 mai 1699. — A . N . 

U n e p e n s i o n de 2 .000 l iv res é t a i t a c c o r d é e à la v e u v e et a u x 
e n f a n t s de R a c i n e « en c o n s i d é r a t i o n des se rv ices r e n d u s d a n s 
les emplo i s qu i lui a v a i e n t é t é confiés ». 

252. LES HOMMES ILLUSTRES QUI ONT PARU EN FRANCE PEN­
DANT CE SIÈCLE, avec leurs portraits au naturel, par 
M. Perrault, . . . T . IL — Paris, A . Dezallier, 1700. In-fol. 
— B . N . 

D a n s la no t i ce qu ' i l c o n s a c r a i t à R a c i n e dès 1710, Char le s 
P e r r a u l t , c o m m e le firent la p l u p a r t de ses c o n t e m p o r a i n s , l o u a i t 
mo ins l ' a u t e u r de pièces de t h é â t r e q u e l ' h i s t o r i o g r a p h e m a r q u é 
p a r la f a v e u r r o y a l e . L e p o r t r a i t de R a c i n e a é té g r a v é p a r 
E d e l i n c k d ' a p r è s le t a b l e a u de S a n t e r r e (cf. n° 259) . 

L I V R E S D E L A B I B L I O T H È Q U E D E R A C I N E 

« Faites souvenir votre mère qu'il faut entretenir un peu d'eau 
dans mon cabinet de peur que les souris ne ravagent mes livres », 
écrivait Racine à son fils, témoignant ainsi de la valeur qu'il atta­
chait à sa bibliothèque dont on connaît les quelque 1.500 volumes 
par l'Inventaire après décès. Louis Racine, qui en avait hérité, en 
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donna une vingtaine à la Bibliothèque du Roi, tandis qu'il en ven­
dait une quarantaine d'autres à Le Franc de Pompignan. Ceux-ci, 
acquis en 1685 par Loménie de Brienne pour le collège royal de 
Toulouse, se trouvent aujourd'hui à la bibliothèque municipale 
de cette ville. 

Si les livres chrétiens tiennent une grande place dans la biblio­
thèque de Racine, bon nombre d'écrivains français, italiens ou 
espagnols y sont représentés et il est bien peu d'auteurs grecs ou 
latins de quelque importance qui ne s'y trouvent, en éditions vul­
gaires comme en éditions savantes. 

Et, fidèle à une habitude prise à Port-Royal, Racine, tout au 
long de sa vie, a annoté, commenté ou traduit les textes qu'il lisait. 
Et il n'est guère douteux que l'annotation des auteurs grecs, les 
tragiques en particulier, n'ait précédé les grandes compositions 
théâtrales. 

2 5 3 . PINDARI OLYMPIA, Pythia, Nemea, Isthmia, Johannes 
Benedictus... totum authorem innumeris mendis repur-
gavit. — Salmurii, ex typis P. Piededii, 1 6 2 0 . In-4°. — 
B.N. 

S i g n a t u r e de R a c i n e a u t i t r e . — R a c i n e a a n n o t é P i n d a r e 
d a n s c e t t e é d i t i o n qu ' i l i gno ra i t l o r squ ' i l r éd igea ses Remarques 
sur Pindare, en 1662. 

2 5 4 . EURIPIDIS TRAGŒDIAE quae extant... — Genevae, P. Ste-
phanus, 1 6 0 2 . 2 vol. in-4°. — Bibl. municipale de Tou­
louse. 

S i g n a t u r e de R a c i n e a u t i t r e . — D a n s c e t t e é d i t i o n Les Phéni­
ciennes, p ièce d o n t s ' insp i re La Thébaïde, on t p a r t i c u l i è r e m e n t 
i n t é r e s sé R a c i n e qu i les a a n n o t é e s en d é t a i l . 

2 5 5 . ARISTOTELIS DE MORIBUS ad Nicomachum libri decern. — 
Parisiis, apud G. Morelium, 1 5 6 0 . In-4°. — B.N. 

S i g n a t u r e de R a c i n e a u t i t r e . — Les q u a t r e p r e m i e r s l iv res de 
Y Éthique à Nicomaque p o r t e n t des n o t e s en l a t i n et en f r ança i s . 
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256. LES VIES DES HOMMES ILLUSTRES, grecs et romains, com­
parées l'une avec l'autre, par Plutarque, translatées de 
grec en françois [par Jacques Amyot]. — Paris, M. de Vas-
cosan, 1559. 2 vol. in-fol. — Bibl. municipale de Versailles. 

Rel iu re m a r o q u i n r o u g e a u x a r m e s de M e s d a m e s de F r a n c e . — 
S i g n a t u r e de R a c i n e a u t i t r e . — P e u t - ê t r e R a c i n e u t i l i sa - t - i l cet 
e x e m p l a i r e p o u r lire a u R o i la Vie d'Alexandre (cf. n° 195). 

257. M. TULLII CICERONIS OPERA, ex Petri Victorii castigatio-
nibus... — Lugduni, apud S. Gryphium, 1540. In-8°. — 
B.N. 

S i g n a t u r e de R a c i n e a u t i t r e . — Le De Inventione, le De Oratore 
et Y Orator o n t é t é a n n o t é s . 

258. LA PRATIQUE DU THÉÂTRE... [Par l'abbé d'Aubignac] — 
Paris, A. de Sommaville, 1657. In-4°. — Bibl. municipale 
de Toulouse. 

Ce t r a i t é de t e c h n i q u e d r a m a t i q u e n ' a susc i t é chez R a c i n e 
q u e p e u de r é a c t i o n s . 

P O R T R A I T S D E R A C I N E 

259. PORTRAIT DE RACINE, avec la date : 1673, considérée autre­
fois comme le début de la carrière de Racine. Toile d'après 
Santerre. — Musée de Versailles. 

Le seul p o r t r a i t p e i n t de R a c i n e a u j o u r d ' h u i cons idé ré c o m m e 
a u t h e n t i q u e est celui de S a n t e r r e (col lec t ion de M. de G a l a r d ) , 
d o n t il ex i s t e p l u s i e u r s r é p l i q u e s . 

R n o u s m o n t r e R a c i n e à la fin de sa v ie , a t t e i n t dé jà p a r la 
m a l a d i e , ma i s a y a n t « ce g r a n d air d u m o n d e » q u e lui r econ ­
na i s sa i t S a i n t - S i m o n . 

260. PORTRAIT DE RACINE. Médaille par Jean Dassier. Br. 
28 mm. Série iconographique française, n° 394. — B.N. 

J E A N R A C I N E 
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Buste de profil à droi te de Jean Racine. 

S igné sur la t r a n c h e de l ' épau l e I . D . [ A S S I E R ] . 

J e a n Dass i e r est n é à G e n è v e en 1676 ; a y a n t a p p r i s de son 
pè r e — qu i é t a i t g r a v e u r de coins à la M o n n a i e de G e n è v e — le 
m é t i e r de g r a v e u r en méda i l l e s , il es t v e n u à P a r i s , à v i n g t a n s , 
se p e r f e c t i o n n e r . I l a t r a v a i l l é , à la M o n n a i e des Médai l les , sous 
l ' a u t o r i t é des i l lus t res g r a v e u r s M a u g e r e t J o s e p h R o e t t i e r s . 

J e a n Dass i e r qu i a fai t p lu s i eu r s séries de méda i l l e s h i s t o ­
r i q u e s : les H o m m e s i l lus t res de la R é f o r m e ; les Théo log i ens 
genevo i s ; les Rois et Re ines d 'Angle te r re ; u n e série de méda i l l e s 
i l l u s t r a n t l ' H i s t o i r e r o m a i n e ; — a fai t auss i u n e série d e por ­
t r a i t s des h o m m e s i l lus t res de F r a n c e a u x v i r 3 et a u x v m e siècles. 

P a r m i ces méda i l l e s , c e r t a i n s p o r t r a i t s o n t é té fa i t s d ' a p r è s 
n a t u r e , le g r a v e u r a y a n t p o u r h a b i t u d e de d e m a n d e r à son modè l e 
de lu i a c c o r d e r q u e l q u e s i n s t a n t s de pose . Das s i e r e u t c e t t e 
f a v e u r de la p a r t de R a c i n e ; vo i l à la r a i s o n p o u r l aque l l e la 
m o d e s t e méda i l l e fa i te p a r le g r a v e u r genevo i s a p o u r n o u s u n e 
v a l e u r i n e s t i m a b l e , p u i s q u ' e l l e es t u n des r a r e s p o r t r a i t s de 
l ' a u t e u r des t r a g é d i e s fai t de son v i v a n t . 

R a c i n e a dé jà les t r a i t s m a r q u é s p a r l ' âge e t p e u t - ê t r e auss i 
p a r la m a l a d i e q u i d e v a i t l ' e m p o r t e r a u mois d ' a v r i l 1699 (1). 

(1 ) N o t i c e sur ce por tra i t p u b l i é e par J o s è p h e J a c q u i o t d a n s le Bulletin du Club 
français de la Médaille, n° 9 , p . 2 5 . 

261. RACINE. Croquis probablement exécutés par Jean-Bap­
tiste Racine. — B.N. (fac-similé). 

Ces p o r t r a i t s f u r e n t r e t r o u v é s d a n s les r e l iu res de l 'Horace de 
R a c i n e e t d a n s celle de la t r a d u c t i o n des Essais de Saint- Basile. 

262. PORTRAIT DE RACINE, rond. Toile. — Musée de Versailles. 

M. M o r i c h e a u - B e a u p r é é t a i t t e n t é de vo i r ici u n p o r t r a i t vé r i ­
t a b l e de R a c i n e ( a c h e t é en 1844 à M m e T a s t u ) . 

263. LOUIS XIV âgé, école française, x v n e siècle. — Musée de 
Versailles. 

Ce p o r t r a i t r e p r é s e n t e Lou i s XIV à l ' é p o q u e o ù le Ro i d i sa i t 
l u i - m ê m e q u e R a c i n e lu i r e s s e m b l a i t . 
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2 6 4 . RACINE LISANT ATHALIE à Louis XIV, par Mme Phili-
part, 1 8 1 9 . Toile, 1 , 1 4 x 1 , 4 6 m. — Musée du Louvre. 

2 6 5 . PORTRAIT DE RACINE. Affiche de l'exposition Racine, 
Bibliothèque nationale, juin-octobre 1 9 6 7 , reproduisant 
une eau-forte de Jacques Villon pour le Cantique spirituel, 
chez Raoul Mortier, 1 9 4 5 . — B.N. 

2 6 6 . L E PARNASSE FRANÇAIS de Titon du Tillet. Gravure par 
de Poilly. X V I I I e siècle. — B.N. 

C e t t e g r a v u r e r e p r é s e n t e u n m o n u m e n t de b r o n z e , bo is e t 
m a r b r e ( a u j o u r d ' h u i à la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e ) i n v e n t é p a r 
T i t o n d u Ti l le t e t e x é c u t é p a r de Po i l ly , à la gloire d u siècle de 
Lou i s X I V , en 1727. 

R a c i n e y figure à cô t é de Corne i l le , Mol iè re , L a F o n t a i n e , 
Lu l l i , e t c . 

Q U E L Q U E S I N T E R P R É T A T I O N S D E R A C I N E 

D U X V I I i e SIÈCLE A NOS J O U R S 

X V I I I e SIÈCLE 

2 6 7 . MLLE CLAIRON EN PHÈDRE, par Augustin de Saint-
Aubin. Gravure de Michel. — B.N. 

Mlle Cla i ron e s t i m a i t q u e « le rô le de P h è d r e est u n des p lus 
b e a u x rôles d u t h é â t r e » ; elle y d é b u t a su r sa d e m a n d e , le 19 sep­
t e m b r e 1743 . El le y m e t t a i t , d i sa i t -e l l e , « u n e d i c t i o n s i m p l e , 
des a c c e n t s nob le s e t d o u x , des l a r m e s a b o n d a n t e s , u n e p h y ­
s i o n o m i e p r o f o n d é m e n t d o u l o u r e u s e , e t , d a n s t o u t ce q u i t i e n t à 
l ' a m o u r , l ' e spèce d ' i v r e s se , de dél i re q u e p e u t offrir u n e s o m ­
n a m b u l e ». L e Mercure de France a d m i r a son in te l l igence et sa 
v o i x . 

2 6 8 . SARAZIN EN THÉSÉE DANS PHÈDRE. Reprod. d'après Le 
Vacher de Charmois. — B.N. 

Spéc ia l i s t e des ro is de t r a g é d i e , il se r e t i r a en 1759. O n r e m a r » 
q u e r a son c o s t u m e o r i e n t a l . 



Rachel en Phèdre (n° 274). 



98 JEAN RACINE 

269. ROUSSEAU EN HIPPOLYTE. Reprod. d'après Le Vacher 
de Charmois. — B.N. 

I l é t a i t « imposs ib l e de ne p a s ê t r e é m u » d e v a n t son i n t e r p r é ­
t a t i o n . 

270. COSTUME DE CITOYENNE GRECQUE, pour le rôle d'Œnone 
dans Phèdre. Reprod. d'après Le Vacher de Charmois. 
— B.N. 

271. MLLE GEORGE DANS BRITANNICUS. Gravure anonyme. — 
B . N . 

272. MLLE DUCHESNOIS EN PHÈDRE. Gravure coloriée chez 
Martinet, 1802. — B.N. 

Mlle D u c h e s n o i s j o u a Phèdre avec T a l m a . El le a v a i t r e ç u u n 
m a n t e a u de M m e de M o n t e s s o n , sa p r o t e c t r i c e . Sa d o u c e u r e t 
ses l a r m e s é m u r e n t le p u b l i c . 

273. MLLE GEORGE EN PHÈDRE, buste. Gravure de Ceroy 
d'après Libour. — B.N. 

XIXe SIÈCLE 

274. RACHEL dans le rôle de Phèdre en 1843. Photographie, 
agrandissement grandeur nature. 

R a c h e l a j o u é p o u r la p r e m i è r e fois P h è d r e à v i n g t - d e u x a n s , 
en 1843 . T r è s be l le , ma i s s a n s c h a r m e sensue l , n u l l e m e n t p l a n ­
t u r e u s e (selon L a p l a n e ) , elle d i t s ' i n sp i r e r des m a r b r e s d u L o u v r e . 
El le fa isa i t s e n s a t i o n ( T h é o p h i l e G a u t i e r la d é c l a r a « s u b l i m e ») 
p a r son c a l m e , son i m m o b i l i t é (à l ' é p o q u e d u r o m a n t i s m e ) e t 
p a r sa p â l e u r d u e à sa f acu l t é a n o r m a l e d e p o u v o i r a r r ê t e r les 
m o u v e m e n t s de son coeur. 

275. MME SEGOND-WEBER EN ANDROMAQUE. Pastel. — Bibl. 
de l'Arsenal. 
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2 7 6 . MME SEGOND-WEBER dans le rôle de Phèdre en 1 8 9 0 . 
Photographie, agrandissement grandeur nature. 

2 7 7 . MOUNET-SULLY dans le rôle d'Oreste en 1 8 7 2 . Photogra­
phie, agrandissement grandeur nature. 

2 7 8 . MOUNET-SULLY dans sa loge, épuisé après avoir joué 
Néron, vers 1 8 7 3 . Photographie. — B . N . 

2 7 9 . EXEMPLAIRE DES ŒUVRES DE RACINE ayant appartenu 
à Mounet-Sully et annoté par lui. — Comédie-Française. 

2 8 0 . SARAH RERNHARDT dans le rôle de Phèdre, en 1 8 7 4 . Pho­
tographie Paul Nadar, agrandissement grandeur nature. 
— R . N . 

2 8 1 . TREIZE IMAGES DE SARAH RERNHARDT en Phèdre. Cartes 
postales. — Comédie-Française. 

2 8 2 . SARAH RERNHARDT en Phèdre par Toulouse-Lautrec. — 
B . N . 

Elle j o u a i t a lors a u T h é â t r e de la R e n a i s s a n c e . O n a d m i r a i t 
ses ges te s , ses « a t t i t u d e s qu i d o n n e n t l ' e x p r e s s i o n d u b e a u 
a b s o l u ». 

P r o u s t e t J u l e s R e n a r d c o m p t e n t p a r m i c e u x qu i o n t i m m o r ­
t a l i s é c e t t e i n t e r p r é t a t i o n « i n o u b l i a b l e ». El le a, é c r iva i t S a r c e y , 
u n e « b e a u t é a r t i s t i q u e », elle a « fait p l e u r e r ». 

2 8 3 . JULIA BARTET dans le rôle d'Andromaque en 1 9 0 1 . Pho­
tographie, agrandissement grandeur nature. 

Elle j o u a Andromaque p o u r la p r e m i è r e fois le 21 d é c e m ­
b r e 1867. D a n s son i n t e r p r é t a t i o n , fa i te de r e t e n u e et d e p u r e t é , 
A n d r o m a q u e p a r a i s s a i t t o u t i m p r é g n é e de l ' a m o u r d ' H e c t o r . 

« Si S a r a h fut i m p é r a t r i c e , écr i t M m e D u s s a n e , B a r t e t d e m e u r e , 
a v e c t o u t ce q u e le t i t r e c o m p o r t e de nob le s se a u t h e n t i q u e , u n e 
r e ine ». 
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2 8 4 . PROFIL DE D E MAX EN NÉRON. Céramique, 1 9 0 3 . — 
Comédie-Française. 

De M a x d é b u t a en 1891 à l ' O d é o n d a n s le rôle de N é r o n de 
B r i t a n n i c u s , qu ' i l r e p r i t à son e n t r é e à la C o m é d i e - F r a n ç a i s e e n 
1915 . 

I l i n d i g n a la c r i t i q u e en v o u l a n t d o n n e r « u n e cou l eu r locale 
i l l u s t r ée de S u é t o n e », d i sa i t - i l , à son N é r o n . L ' é m e r a u d e d o n t il 
se s e rva i t c o m m e de m o n o c l e est r e s t ée cé lèbre ; elle es t e n c o r e 
c o n s e r v é e c o m m e la t u n i q u e e t le mi ro i r de m é t a l pol i d a n s 
l e q u e l l ' a c t e u r affectai t de se r e g a r d e r . 

« P u i s - j e oub l i e r , d i sa i t C o c t e a u , ce N é r o n d ' o p é r e t t e , à 
m o n o c l e d ' é m e r a u d e e t à t r a î n e , e t t e l qu ' i l v o u s obl ige à n e p lu s 
i m a g i n e r N é r o n sous u n a u t r e a s p e c t . » 

X X e SIÈCLE 

285. MARGUERITE JAMOIS dans le rôle de Phèdre au théâtre 
Montparnasse. — Gaston Baty en 1940. Photographie, 
agrandissement grandeur nature. 

286. MAQUETTE DU DÉCOR de Phèdre, mise en scène de Gaston 
Baty. Théâtre Montparnasse. — Gaston Baty, 9 mars 1940. 
— Bibl. de l'Arsenal. 

287. JEAN MARAIS dans le rôle de Néron à la Comédie-Fran­
çaise en 1952. Photographie, agrandissement grandeur 
nature. 

288. MAQUETTES DU DÉCOR de Mithridate par Yves Brayer, 
mise en scène de Jean Yonnel. Comédie-Française, 1 e r dé­
cembre 1952. — Bibl. de l'Arsenal. 

289. MAQUETTES DES COSTUMES de Mithridate, Monime, Xipha-
rès par Yves Brayer pour Mithridate, mise en scène de 
Jean Yonnel. Comédie-Française, 1 e r décembre 1952. — 
Bibl. de l'Arsenal. 
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290. MAQUETTES DES COSTUMES de Titus et Bérénice par Léo-
nor Fini pour Bérénice, mise en scène de Jean-Louis 
Barrault. Théâtre Marigny, 8 janvier 1955. — Odéon-
Théâtre de France. 

291. MARIA CASARÈS dans le rôle de Phèdre au T.N.P. en 1957. 
Photographie, agrandissement grandeur nature. 

292. MARIE BELL dans le rôle de Phèdre au théâtre du Gym­
nase en 1959. Photographie, agrandissement grandeur 
nature. 

293. COSTUMES DE PHÈDRE ET D'HIPPOLYTE, exécutés d'après 
les maquettes de Cassandre, pour Phèdre, mise en scène 
de Jean Meyer. Comédie-Française, 22 octobre 1959. — 
Comédie-Française. 

294. CATHERINE SELLERS dans le rôle d'Andromaque à l'Odéon-
Théâtre de France en 1962. Photographie, agrandisse­
ment grandeur nature. 

295. MAQUETTES DES COSTUMES de Pyrrhus, Andromaque, 
Oreste, Hermione, Garde de Pyrrhus par Bernard Daydé 
pour Andromaque, mise en scène de Jean-Louis Barrault. 
Odéon-Théâtre de France, 7 novembre 1962. — Odéon-
Théâtre de France. 

( P h o t o g r a p h i e s , a g r a n d i s s e m e n t s g r a n d e u r n a t u r e : Cl ichés 
M e y e r , P i e r s o n , R e u t l i n g e r , D e g u y , B e r n a n d , P i c . L i p n i t s k i 
e t B . N . ) . 

A U T O U R D E « RACINE E T S H A K E S P E A R E " 

296. RACINE ET SHAKESPEARE, par Stendhal, l r e [ - 2 e ] partie. 
— Paris, Bossange (Dupont et Roret), 1823-1825. — B.N. 

S t e n d h a l a t t a q u e ici R a c i n e « a v e c m e s u r e » : si R a c i n e a v a i t 
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v é c u en 1820, d i t - i l , il a u r a i t écr i t a u t r e m e n t . E n c é l é b r a n t sa 
gloire « i m p é r i s s a b l e », il se m o q u e a v a n t t o u t de ses i m i t a ­
t e u r s ( M a r t i n e a u ) . 

Dès 1818, u n o p u s c u l e a n o n y m e a v a i t p a r u : Lettres à 
Milady Morgan sur Racine et Shakespeare. 

U n e a n n o n c e d u National (29 m a i 1830) fai t s a v o i r q u ' o n p e u t 
enco re se p r o c u r e r l ' o u v r a g e . El le es t l iée à u n e c a m p a g n e 
d ' i m a g e s (voir n o t i c e s u i v a n t e ) . 

297. CINQ LITHOGRAPHIES POUR ET CONTRE RACINE, 1829 et 
1830. — B.N. 

a) Enfoncé Racine, par Travières, 11 fév. 1829. 

b) La perruque de Racine attaquée (par les admirateurs 
de Shakespeare) et défendue, par E. Forest, chez Oster-
vald, 1830. 

c) Oh ! Racine, oh mon vieux, inspire-moi (historique), 
par Caroline Naudet, impr. Cornillon, 1830. 

d) Ce polisson de Racine..., par Camille Roqueplan, impr. 
Ratier, 1830. 

e) Mon Cher, soyons justes ; pour son temps Racine ne 
faisait pas mal, peut-être n'aurions-nous pas fait mieux... 
lithographie anonyme chez Benard, 1830. 

298. PHYSIONOMIES tragico-comiques de Daumier, 1841 : 
Phèdre, Andromaque, Britannicus. 

B a u d e l a i r e (1851) a a t t i r é l ' a t t e n t i o n s u r c e t t e sér ie , e t la 
« l a i d e u r bouf fonne » des a c t e u r s : « Ce fut u n b l a s p h è m e t r è s 
a m u s a n t e t qu i e u t son u t i l i t é . J e m e r a p p e l l e q u ' u n p o è t e 
l y r i q u e e t p a ï e n d e mes a m i s en é t a i t for t i n d i g n é . I l a p p e l a i t 
cela u n e « i m p i é t é ». 
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